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Affection  réno-urétérale 


Nous  supposerons  dans  cet  article  le  cas 
d’un  malade  venant  consulter  pour  une  af¬ 
fection  des  reins.  Comment  donc  le  chirur¬ 
gien  devra-t-il  orienter  ses  questions  pouf 
arnver.au  diagnostic,  d’autant  plus  difficile 
engènéralque  les  organes  sont  plus  cachés 
ou  plus  profondément  situés,  comme. c’est 
le  cas  pour  lés  reins  ? 

Quéllémarêhedevra-t-il  suivre  pour  faire 
rendre  à  chaque  symptôme  le  maximum  de 
renseignements  utiles  '<  ]  -  ' 

Quelles  sont  enfin  les  différentes  explo¬ 
rations  nécessaires  qui  devront  être  em¬ 
ployées  pour  s’approcher  le  plus  possible 
dé  la  vérité?.. 

.■  Nous  .espérons  donner  ici  le  fil  d’Ariane 
'  indispensable  pour  s’y  reconnaître  au  mi¬ 
lieu  dë  tant  -dé  difficultés,  et  ârrivér  ainsi 
à  Simplifier  des  méfho des  qui  de  prime 
abord  peuvent  paraître,  compliquées.  - 


«)-  —  Le  premier  signe  qui  joue  pour  le 
malade  le  rôle  prépondérant,  c’est  ta  douleur 
qui  peut  être  spontanée  On  provoquée  par 
des  inouvemënfs’Ou  par  dés  pressions  dans 
Tângrecostovërtèbral,  et  en  particulièr  au 
sommet  de  cet  angle.  Elle  existe  rarement 
en  avant  mais  par  eôntré  irradie  soit  dans 
la  direction  de  l’Uretère  obliquement  en 
bas  et  en  dedans,  soit  le  long  des  nerfs 
abdominaux  génitaux  en  contournant  le 

D’autre  fois,  elle  a  sa  répercussion  jus¬ 
qu’au  côl  vésical.oudans  le  cordon  sperma¬ 
tique,  comme  dans  le  Cas  de  calcul  ce 
qui  s’explique  par  la  prèsenee  du  filèt  géni¬ 
tal  de  l’abdomino-génital. 

Cette  douleur  peut  mème  siégèr par  sym¬ 
pathie  (réflexe  réno-renai  de  Guyon)  dans 

-  l’autre  réin  et  apporter  ainsi  un  élément 

-  troublant  d’appréciation. 

II. est  fréquent  qu’un  malade  porteur  d’un 
'Calcul  du  rein  droit  souffre  dans  le  rein 
gauche.  De  même  cela  s’observe  dans  les ; 

-  Congestions  rénales. 

-  Cëtte  douleur  peut  être  légère,. sourde, 
profonde  ou  survenir  par  prisés  paroxysti- 
tiques  déterminant  le  syndrome  de  là  coli- 

-que  rénale  (hydronéphrose)  ou  de  la  coli 
que  néphrétique  (migration  d’un  Calcul), 
nulle,  le  plus  souvent,  dans  les  néphrites, 
dans  les  cancers  èt  dans  quelques  formes 

communes  de  tuberculose  rénale,  elle  existé 

surtout  dans  certains  cas  de  rein  mobile, 
dans  l’hydronéphrose  et  dans  la  calculosè’ 
où  elle  est  exagérée  par  la  marche,  la  voi¬ 
ture,  les  exercices  violents  et  les  mouve¬ 
ments  en  général, 

— Puisviènnent  les  iroubtésmàcroséo- 
piques  des  urines  qui  peuvent  être,  suivant 
les  cas,  pyurique,  hématurlque  ou  chargés 
de  pierres,  ces  trois  symptômes  pouvant  se 
montrer  seuls  ou  associés  avec  toutes  les 


■  variantes  pouvant .  se  résumer  grossière- 

'  Tuberculose  rénale  =  Pus- et  sang  rosé 
spontané. 

Cancérose  rénale  =  Sang  noir  avec  urine 
interhématurique  claire. 

Calculosè  rénaléi^  Pus  et  sang  rosé  pro- 

Hydronéphrose  Pus  avec  décharges 
sans  saignement. 

Je  laisse- bien  entendu  de  côté  les  trou¬ 
bles  non  purulents,  comme  on  l’observe 
dans  la  phosphaturie,  dont  l’aspect  boueux 
des  urines  disparaît  par  fin  excès  d’acide 
phosphoriquë  et  encore  les  cas  de  phos¬ 
phaturie  rouge  qui  peuvent  en  imposer 

Le  pus  rénal  est  un  pus  dense  et  grisâtre 
dans  les  pyélites  et  les  pyélonéphrites  ba¬ 
cillaires  ou  calculeuses  ;  c’est  un  peu  plus 
dense  et  verdâtre  dans  les  pyohéphroses  de 

Le  sang  est  de-coloration  discrète,  rosé, 
peu  intense  en  général  dans  le  calcul  èt  la 
tuberculose  au  contraire  c’est  un  sang 
noir,  comme  tte  V encre  me  disaitma  dernière 
malade,  opérée  dans  les  cas  de  cancer.  De  . 
même,  la  présence,  de  caillots  allongés, 
moulés  sur  l’uretère  est,  on  le  conçoit,  un 

L’expulsion  de  graviers  est  également 
importante.  Ce  sont  tantôt  de  petites  pier- 
res  rondes  et  rouges  caractéristiques  dé  la 
lithiase  médicale,  tantôt  des  pierres  grisâ¬ 
tres,  phosphatiques,  d’autres  fois  enfin, 
l'absence  de  graviers  est  une  preuve  qu’il 
s’agit  d’une  grosse  pierre,  relevant  d’une . 
intervention  sanglante'. 

//.  —  Examen  clinique  physique. 

Cet  examen  qui  doit  venir  se  surajouter 
immédiatement  à  l’étude  des  signes  fonc¬ 
tionnels,  est  surtout  basé  sur  le  palper  dit 
rein  (1)  et  sur.  la  présence  ou  d’un  rein 
mobile,  ou  d’un  rein  distendu,  sous-costal, 
ou  d’un  rein  cancéreux,  souvent  dur,  irré¬ 
gulier  et  mobile. 

Cette  étude  de  la  tumeur  des  bypôcbou- 
dres  est  quelquefois  d’interprétation  diffi- 
cile  à  Causé  du  foie  à  droite  et  de  la  rate  â 
gauche. 'C’est  là  où  triomphent  nos  métho¬ 
des  modernes  d’éxploration . 

On  peut  ainsi  juger  de  la  situation  exacte 
du  rein  hypertrophié-  thorâciqué- ou  sous- 
costal,  de  sa  mobilité,  de  son  aspect  lisse  ou' 
lobulé,  de  sa  dureté  ou  de  sa  mollesse  (fluc¬ 
tuation  des  hydronépbroses),de  son  irrégu¬ 
larité  (certaines  formes  dç  cancer). 

Signalons  encore  parmi  la  contribution 
qu’apporte  l'étude  du  palper,  la  notion  des. 
points  douloureux  urétéraux  qui  sont  an 
nombre  de  3  :  le  point  douloureux  supérieur 
parombUîcàl,  répondântau  bassinet;  lepoint 
douloureux  moyen.  Moque,  répondant  au 
point  déeroisemént  de  l’ure.f  |re  et  des  gros 
vaisseaux  iliaques  ëxternes  ;  ùiiin,  lë.point 
douloureux  inférieur  ou  vésical  répondant 
à  la  portion  interstitielle,  intrâ-vésicale  de 
l’uretère  perçu  par  lé  vagin  chez  la  femme 
et  par  le  reetum  chez  l'homme.  , 


111.  —  Examendes  urines  au  laboratoire. 
Cet  examen  qui  vient  par  ordre  après  les 


deux  précédents  est  triple  et  comporte  à  Is 
fois  l’étude  chimique,  histologique  et  bacté¬ 
riologique. 

(a)  L ’ étude  chimique,  a  surtout  pour 
but  de  rèehercheî  les  taux  des  matières  éla¬ 
borées,  surtout  dei’Wi-éc(l)  et-des  chlorures, 
dont  l’étude  ,  est  si  importante  dans  l’appré¬ 
ciation  du  fonctionnement  rénal  comparé 
et  les  taux  des  substances  anormales,  com¬ 
me  lé  sucre  et  l’albumine,  mais  celle-ci  ' 
n’a  de  valeur  que  si  le  taux  est  élevé  et  si 
les  urines  sont  claires.  Dans  le  cas  con¬ 
traire  il  s’agit  d’une  albuminurie  secondai-' 
re,  pyoïde  et  leucocytaire,  sans  valeur  au  | 
point  de  Vue  dé  l’intégrité  du  parenchyme 
rénal  et  ae  l’appareil  noble  glomérulo- 
canaliculaire. 

On  recherchera  encore  avec  fruit  la  den- , 
site  et  la  réaction.  • 

(b)  U  étude  histologique  démontrera  la 
prèsenee  du  pus  et  surtout  dès  cylindres 
rénaux  dont'  l’existence  montre  un  trouble 
grave  dans  le  fonctionnement  du  filtre  ré- 

Laprésence  des  cellules  ép'ithélialès,  des . 
cristaux,  des  parasites  peut  aussi  avoir  son 
importance.  -  " 

(fi)  V étude  bactériologique  n’a,  qu’une  va-  '< 
leur  relative;  car  le  bacille  qü’on'  aurait  le 
plus  d’intérêt  à  trouver,  le  bacille  de  Koch, 
fait  ordinairement  défaut. 

On  trouvera  encore  souvent  sur  les  frot¬ 
tis,  lés  coccis,  les  colibacilles  et  les  rüicro- 
bes  ordinaires  d’infection  secondaire/tous 
ces  renseignements  étant  de  nature  S  Soli-y 
dement  étayer  le  diagnostic. 

XV.  —  Examen  expèrl-mental  de  l’inocu- 

Cette  épreuve  estindispensablepourle  dia¬ 
gnostic  de  la  tuberculose  urinaire,  surtout  ’ 
dans  les  cas  douteux,  et  à  tout  service  d’ùri- 
naire  doit  être  annexé  un  service  d’inocu¬ 
lation  au  cobaye.  Gjesti  en  effet,  le  meilleur 
réactif  de  la  tubèrcülôsë  expérimentale,  et  - 
la  seule  épreuve  qui  ne  trompe  .pas.  Il  ! 
m’est  arrivé  souvent  de  répéter  ces  inocu¬ 
lations  avec  l’urine  de  malades  qui,  clini¬ 
quement  avaient  tout  du  tuberculeux  rénal, 
et  qui,  toujours  cependant  restaient  nêga-  ' 
tives:  Or,-  à  l’opération,  quatre  fois  chez- 
quatre  malades  jeunes  et  d'aspect  malingre, 
je  trouvai  une  hydronéphrôse  qui  n’avait 
rien  de  tuberculeux, 

-Cette  inoculation  se  fait  soit  sous  là  peau 
du  ventre  ou  de  l’aine,  soit  mieux  sous  lé 
péritoine,  et  on  y  injecte  le  culot  centrifugé 
de  l’urine  malade.  Il  va  sans  dire  que  dans 
les  urines  peu  virulentes,  la  quantité;: 
d’urine  à  injecter  devra  être  plus  considé¬ 
rable,  si  Ton  veut  obtenir  ùn  résultat.  •; 

De  même,  l’urine  à  injecter  avec  la  serin¬ 
gue  Pravaz  ou  la  seringue  de  Houx  devra 
'  être  recueillie  purement. 

V.  —  Examens  radiographique  et 
radioscopique 

Mais  ce  n’est  pas  tout.  En  dehors  de 
toutes  ces  explications,  et  si  l’on  pense  à  la 
possibilité  d’un  calcul  rénal,  il  faut  recourir 
encore  à  l’épreuve  radiographique,  qui  est 
le  seul  moyen  probant  et  simple  permet¬ 
tant  d’affirmer  à  coup  sûr  un  calcul  phos- 
phatique  ou -oxalique  du  rein.  Les  uriques 
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une  forte  émotion,  de  grands  soucis.  Les 
traumatismes,  paraissent,  en  certains  cas, 
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:la  sécrétion  biliaire  a  pour  effet  de  trou 


REVUE  DE  BIOLOGIE 


PARIS 


(liqueur  de  Boudin, 


PARIS 


GAZETTE  MEDICALE 


REVUE  DE  MÉDECINE  COLONIALE 


l  est  basé  sur  les  découvertes  . 
Cè  moyen  a  le  grand  mérile  d 


M.  d’Hostahich.  pendant 


REVUE  DU  LABORATOIRE 


petite  quantité  d’eau  bouillante  ;  pour  c< 
ration  il  est  recommandé  de  se  servir-  d’i 


Indications  des  Stations 


t  transmise  ârhommei 


hydrominérales  .et  climatiqi 


CARNET  DU  PRATICIEN 


PARIS 


Néot 


Rhumatismes 


Gravelle 

Artério-Sclérose 


SERINGUES  de  PRAVAZ 


Caoutchouc  durci  et  Niches 

1  s  CA.\-ri.Ks  Ev  £ 


Henri  PICARD  &  Frère 

131,  Boulevard  Sébastopol,  PARIS 


B0R0CHLQRAT1NE 


Poudre  dentifrice  borochloratée  impalpable 


Dépôt  général  :  PHARMACIE  CENTRALE  DE  FRANCE 


Épicier  mise  Brûlures 


DÉTAIL 


Cicatrise  Ulcérations  cutanées  et  muqueuses 

Escarres,  Anthrax,  Plaies  phagédéniques,  Chancres 


Guent  Angines 


liaigUE  -  CINMAMA- 


nployê  Journellement 


Production  illimitée  d; Oxygène  naissant 


ANIQS 

i  rv  j\  c?  t — \  i  r*  i  m  a  i 


IVl  ÉDIC  I  INJ Al— 

ANTISEPTIQUE  PUISSANT 
.  le  Plus  actif  KÉRATOPLASTIQUE  , 

Poudre  AN  I  OS  inodore  remplace  lodoFome 
Salons  ANIOS 


Alimentation  intensive 


CALMA  FRENKEL 


Reconstituant  énergique  du  système  musculair 

e  surchargeant  pas  et  ne  tatiguant  pas  I’estoi 
31,  Passage  du  Havre,  PARES 


APAISEMENT  RAPIDE  DE  TOUTE  DOULEUR  D’ESTOMAC 


Cacodylate  à  Iiaule  dos 


toxicité 


MÉTAUX  COLLOÏDAUX 

ULTRARGOL,  Argent  colloïdal,  à  grains  uitra-Petits 


RESPIRATOIRES. 


CHEVRETIN-LESÏ1ATTE,  24,  Rue  Caüi 


PARIS 


Laboratoi 


Société  Anonyme  des  ÉTABLISSEMENTS  WEISSENTHANNER 


Février  1910 


GAZETTE  MEDICALE  DE  PARIS 


LAXATIF  ==— 
-==  RATIONNEL 


COMMUNICATION 


L’ACADÉMIE  DES  SCIENCES 


CONSTIPATION 


COMMUNICATION 


.'ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 


21  DÉCEMBRE  1909 


REEDUQUE  L’INTESTIN 


AGAR  AGAR 


Extraits  complets  de  toutes 


1  à  3  Comprimés 

.  ~  TOUS  LES  SOIRS  —  ' 

=  en  se  couchant  = 


EXTRAITS  BILIAIRES 


AVALER  SANS  CROQUER 


SPÉCIALITÉ 


PpUR 


Hardénine-Lauth 


tftCTOBACUUWt 


URODONAL 


DRAINAGE 


URIQUE 


KRIEGER 


intestins 


-PARIS 


GAZETTE  MEDICALE 


(BROMO-COLLOÏDE  associé  aux  Ethers 

SÉDATIF  PUISSANT  ET  NON  TOXIQUE  DU  SYSTÈME  NERVEUX 


COFFRES-FORTS 

BAUCHE 


FLOURET  &  PRESTON 


CACODYLINE  JAMES 


Alimentation  intensive 


Dissout  I  A  cille  Urique 


CONSTIPATION  -  ENTÉRITES 


Rééduque  l’Intestin , 


REMPLACE 

tes 

Bromure  s 


GRANULÉ  D’ACIDE  PHOSPHORIQUE  ENTIÈREMENT  LIBRE 


d'appliquer  c 
METHODE 


ALEXINE 


(COMBINAISON  ORGANIQUE  de  BROME  et  d>ALBUMINE) 

Pas  de  - Bromisme  =  Sans  goût  m  odeur 

Ne  contient  ni  alcool,  ni  acide  bromhydrique  libre . 

ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE.  —  Æ.  BR8QHARP  &  Cle,  33,  Rne  Amelot,  PARIS. 


STIMULANT 


ANTIPYRÉTIQUE 
ANALGÉSIQUE 
RÉGULATEUR  du  CŒUR 
SÉDATIF  NERVEUX 


par  les  Injections  Mercurielles 

Entra- Musc  u  la  ires  de  VIGIER 

HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 


-  -  (Ammoniumpltényla 

SOULAGE  LA  DOULEUR  EN  GÉNÉRAL 


INJECTIONS  MERCURIELLES  SOLUBLES 
LE  AU  SUBLIMÉ  INDOLORE  VIGIER  à  I 


BIIODURE 


LORE  de  VIGIER 


SAVON  DENTIFRICE  VICIER 


:  CONCOURS 


que  l’électricité 
pourrait  bien  i 


Auscultation  sus-pubienne  de  la  Vessie 

COMME  MOYEN  DE  DIAGNOSTIC 


lesquelles 


ANIODOL. 


[pEPTONA  I E  de  FE/T 

:  robin  , 


LACTOBACIUINE 


ANÉMIE,  CHLOROSE,  DÉBILITÉ 


CHATEL-GUYON 

GUBLER 


régularise 


désinfecte 


minéralisé 


AjSlTI-D  YSPEPTIQU  E 
ANTISEPTIQUE 

Gastro-Intestinal 

RECONSTITUANT 


Ferment  Métallique 


dégage  de  i’OxygèitG  SSGËSSant 


Globulaire  Sangs 


Phosphopinal 

wf  juin  ^SKS 


INHALATEUR 


Traitement  rationnel  de 
L’ASTHME  et  des  affections 

des  VOIES  RESPIRATOIRES 

Appareil  simple,  pratique,  portatif,  efficace,  ne 
se  déréglant  jamais,  d’un  maniement  facile,  d'un 

fonctionnement  irréprochable  et  économique.. _ 

/:  A.  KRAUS,  37,  rue  Godot-de-Mauroj;,  PARIS 


NEURASTHÉNIE 

SURMENAGE 

PHOSPHATURIE 

ARTHROPATHIES 


CAPSULES 

est  au  Phosphore  blanc  ce  que 

le  Cacodylate  est  à  l'Arsenic. 


ÉCHANTILLONS  , 


LITTÉHA1 


,  PARIS. 


iBctega 

OPOTHÉRAPIE  1 

GAZETTE 


NON  TOXIQUE  ^ 
INNOCUITÉ  ABSOLUE 
MAXIMUM  D'ACTIVITÉ 


Tuberculose 


Anémie. Chlorose 
Lymphatisme.Scrofule.ENTÉRITE, 
^^ctères. Diathèse  Hémorragique 
#51^.  Intoxications 


toutes  natures 


LES  ÉTABLISSEMENTS  BYLA  JEUNE.  Gentilly, 


BROMONE  ROBIN 


OCEANINE 

EAU  DE  MER  INJECTABLE 


REMPLACE  LE  SÉRUM  ARTIFICIEL 
toAN.S  jQUîES  SES  PPiJl!f  V:~!  .  •; 


Topo  VF 


PARIS 


GAZETTE 


méiallo-pepti 


Communie 


MONT-DORE 


ASTHI 


EMPHYSEME 

BRONCHITFS- 


SERUM 

NEURO-TONIQUE 


VILLA  MOLIERE 


Médecine,  Chirurgie 


.Hydrothérapie 


ANÉMIE,  LYMPHATISME,  D  ÆILITÉ 


EN  BAINS  &  INJECTIONS 


polyurie  | 


REVUE  CLINIQUE 


syphilitique, 


ii:f 


GAZETTE  MEDICALE 


PARIS 


d’Alkminoïctes  animales  les  Dyspeptiques 


pratique, 


subictérique, 


Néol 


GAZETTE  IVÏEDJCAL: 


PARIS 


EAUX  D’ENGHIEN 


SOUVERAINES 


TRAITEMENT  A  DOMICILE 


ÎNGHIEl 


Etablissement  thermal  modèle  ouvert  d' Avril  à  fin  Octobre 


BOROCHLORATINE 


Poudre  dentifrice  borochloratée 


(pyorrhée  alvéolaire). 


Êpiüermise  Brûlures 


Cicatrise  Ulcérations  cutanées  et  muqueuses 


Guérit 


CINNAM1QUE  -  CINNA1 


Employé . 


vilement 


ÎLE  TRAOMATO 


MARTIGNY 


Source 


lithinée 


(VOSGES) 


medicale 


68,  Rue  du  Faubourg  -  Saint  -  Antoine, 

■  PARIS  == 
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Traitement  de  la  Goutte  I  trophisme.Jgenéra1  Danseœ conditions, 

physiçothérapié.  obvie  au  défaut  d’exerei 


Depuis  la  célèbre 


actif,  en  favorisant,  sous  toutes  ses.  formes, 
3ÜË15  la  gymnastique  cellulaire  et  la  dépuration 

des  tissus.  Sous  son  .influence,  1* albumine 
ïlï  congrès  s’élabore  normalement,  la  mafière  azotée  se 
'.Kêrapie.  transforme  d’une  façon  correcte.  En  modi- 

;RE  flantutilement  les  réactions  nerveuses, eile 

est  prophylactique  d’accidents  ultérieurs  et 
maîtrise  les  tendances  (héréditaires  ou  ac- 
ce  du  fil  de  quisesld'un  métabolisme  défectueux. Quand 


vêes  et  sur  lesquelles  ont  insisté  Trousseau 
et  ses  élèves...; . 

Il  est  permis,  toutefois,  de  diminuer  ,1a 
douleur  locale  par  des  applications  électro- 
thermiques  locales  ou  par  des  .  courants 
continus,  de  faible  ampérage,  Ces  moyens 
ne  sauraient  faire  rétrocéder  la.goutte,  tout 
en  diminuant  ie  gonflement  et  la  tension 
locale,  ainsi  que  la  phiogose.si  pénible  qiii 
en  résulte.  Le  courant  électrolytique,  faible 
’  ‘ . ‘  ié  par  les  patients  comme 


en  exaltant  la  gymnastique  cellulaire,  la  rapie  est  tout  aussi  puissante.  Elle  restitue  tains  massages  maladroits  lancent,  dans  là 
.  physicothèrapie  active  le  dédoublement  la  perméabilité  rënàlé  ëii  bhâssant  les  com-  circulation  les  qiémentstoxi-uriques,  faji; 
dés  niiCIêines  et  la  formation  de  dérivés  posés  et  autho-acides  et  autres  depuis  long-  teurs  de  nouvelles  attaques.  Si  l’on  ajoute 
thyminiques  que  Schmoll  (de  Baltimore)  temps  emmagasines  par  l'inertie  nutritive,  au.  massage  .(surtout, vibratoire)  iës  bains  ,dê 
considère  comme  les  meilleurs  solubili-  lien  és^  dé  même  .dans  le  traitement  des  lumière  .et  les  applications  àito-frèquentes 
sants  naturels  de  l’acide  urique:  formes  larvées  dé  là  diathèse  urique  :  gra:  d’effluves,  on  n  observe;  ,aq, contraire,. qüé 

Tout  le  monde  s’accorde  aujourd’hui  velles,  migraines,  névralgies,  hènidrrbides,  des'  résultats  ayantageux.  Mais  il, faut  tqu- 
pour  supprimer  du  régime  des  uricèmiquês  asthme,  eczéma;  obésité,  diabète  goût-  jpurs,  parallèlement,  et  selon  notre  mç- 
îes  aliments  riches  en  pùrines  ou  en  nucléi-  teux,  etc.,  où  le  plasma  sanguin  c.iàrrié  thode,  songer  à  la  lixiviation  du  sang.p.ar 
des,  sources  fatales  dé  l'acide  urique  :  le  toujours  dé  i’aeidé  iiriquë  en  excès:  Les  ies  laxatifs,  les  diurétiques  et  iès  dlàphoré- 
riz  dé  vëàu,  lé  foie;  lés  cervelles,  la  viande  agents  physiques,  s’accoident  loua  â  re-  tiques. 

dë.véaü  ët  de  porc,  lé  gibier;  uh  grand  hauSsérj  là  vitalité  brgahiqüë  dés  malades  Le  massage  et  là  faradisation,  ieS,mouye: 
nombre  dé  poissons,  tbiitéà  lés  laitances,  et  à  fortifier  lëür  protopiasma  céiiuiàifè ,:  ments. passifs  delà  gymnàstiqüè.autqmo- 
les  bouillons  èt  extraits  de  viàndéS,  les  ils  triomphent,  par  ébhséquëht,  des  àcei-  tricei  manuelle  ou  mécanique  (doucement 
fèyes,  haricots,  pois  et  lentilles,  la  bière,  etc.,  dents  majeurs  bu  mineurs  de  la  goutte,  à  fractionnés,  sans  aucun  surmenage  thêrâl 
doivent  être  éliminés,  de  la.  table  du  goût-  détermination  articulaire,  musculaire,  nêr:  peutiquè),  entraînent  la  récupération  grà- 
teux.  Le  lait,  le  beurre,  les  œufs,  les  cèréa-  yeuse,  cùtànéé  ou  viscérale  (fbié,  reins;  etc.)  duelié  des  àptitudès  ifonctionnèllés  locales. 

.  lés,  les  légumes  verts,  les  fruits  bien  mûrs  èt  redressent  i  les  perturbations  les  pliis  De  plus,  le, travail  mus.çulàirè  détruit,  et  èli- 
formeront  la  base  de  son  alimentation.  Ce  prononcées  dans  les  échanges  cellulaires,  mine  l'acideuriqué, grenier  hèmatiquedélà 
qui  prouve  l’utilité  de  ce  régime,  c’est  que.  Ils  contrebalancent,  enfin,  dans  une  cer-  goutte.  Les  bains  hydro-électriques  locaux 
dn  dépit  dë  la  restriction  dé  l’àzote,  les  tainé  mësiire,les  viciations  bràdytrophiqües  et  généraux,, les  bains  de^d’  activent  aussi 
malades  së  séiitènt  plus  forts,  pliis,  réSis-  dues  à  cette  sorte  de  tropHOnèvrosé  consti  la  résorpiion  des.  dépôts .  ûràtiques.  Lés 
tàntS  :  ieurs  excrétions,  alyiiiës  et  urinaires  tutiorinelle  invoquée  .  par  notre  ëmiiént  bains  thermo-lumineux  sont,  encore, dé  très 
S’accompli, ssent  .mieux,  et  leurs  déchets  maître  Làncérèaüi  pour  expliquer  la  pathb--  remarquables  agents,  de  résorpiion  dès 
organiques  se  réduisent  âu  minimum.  .  génie  de  la  diathèse  et  dé  ses  nombreux  tophus. 

Comment  expliquer  la  prédilection  de  la  equivàlents  cliniques.  Ne  'devient  pas  goût-  .  Les  goutteux  n’aiment  jjas  beau ,  froidè  : 
goutte  pour  le  gros  orteil  ?  On  a  invoqué  lé  teux  qui  veut  :  en  dehors  de  Pinsufflsance  ii  faut  leur  réserver  les  pratiques  d’hÿjlro- 
ralentissement  circulatoire,  le  traumatisme,  des  combustions  et  du  ralentissement  des  thérapie  tiède,  chaude,  ou  èçpssaisé.  èt  ne 
la  gêne  de  là  circulation  veineuse  dans  une  oxydations,  il  faiit  admettre,  à  la.dÿscràsiè  pas  pousser  tropjqjn,  la. inédipatlpn  hÿdria- 
articulatipn.  três  serrée,  la  pins  éloignée  du  goutteuse,  la  prédisposition  neüro-àfthri-  üqjue,  lorsque  la  réaction  imparfaite  indiqué 
fiœur.  fen.  féàlitè,  la  pauvreté  vàscüiàire  tiqiiè.  La  goutté  serait,  pour  noiis,  une  qüé  l’organisme  est  réfractaire  aü.tfali^' 
dès.dépôts  est  une  cause  prédisposante, des  intoxication  xàhtho-uriqùè  exogèhe,  mais  ment.  L’hydroma.s.sbthéfapie,  massage  sous 
tissus  tophacès,  par  la  diminution  de  l’ai-  reconnaissant  une  .origine  éhdôgènê,  chez  l'eau,  doiicbe  d’Aix,  efç.,  convient  surtout 
çalinitè  locale  (et  des  oxydations,  par  com  des  prédispbSés  cellulaires  par  insuffisance  aux  goutteux  chroniques,  à  idéalisation 
séqiient)  et  par  le  ralentissement  d’une  névrarchiqüe.  inliscülojendineùse.  ...  .  .  jj}* 

lymphe  particulièrement  riche  en  acide  Rien  n’ést  pliis  nuisible,  au  cours  dé  L’ionlithiumaëtéprecqnisé,ppiif  Japrè- 

urique.  Ce  qui  est  certain,  c’est  que  le  trai-  l’accès  aigu,  que  ràdrnihiStfàtion,  à  doSe  mière  fois,  un  peu  thèprtqüëiüënt;  par  Edi- 
tement  physicothérapique  local  possède  lourde,  de  morphine,  Colchieihë,  salicy-  son  et  répteè  en  France  daim  lés. jSèdiluveS 
(ainsi  que  nous  le  verrons  plus  loin)  une  iàtés,  etc.,  formulés  sous  le  fallacieux  pré-  Suivant  la  formulé.  Lâbàtùt,  Jourdanet  ët 
ififluènCe  notoire,  pour  obvier  à  l’excès  de  texte  d’apaiser  la  douleur.  L’accès, aigu  est  Porte.  Pour  inapârt,  j’émplqië,  depuis  iopg- 
.  prbdüction  de  l’acide  urique  et  à  sa  rètên-  un  èmônetoirë  naturel  qu’il  faut  sdvdir  fès-  temps  déjà,  ail  iiéii dju  chloruré  dé  iitiiium, 
tion  dans  les  articulations.  L’équilibre  péctèr  dàns  une  eèrtaine  mesuré,  üh  acte  ié  sàiicylâtè  où  i’iôbüi’é  dé  iitLiüm,  ëtjp  më 
trôphiqùè  se  rétablit,  au  fur  et  à  mesure  de  défense,  iine  sdrtë  de  reihèdë très  ânter,  cbntenté  d’un  coürâiit  dë  50  ihilliàmpérés 
que  se  perfectionne  l,e  processus  de  désin-  comme  le  disait  Sydenham,  mais  dont  le  durant  dix  inimités.  Comme  l’a  très  hie'â  Hit 
tégration  cellulaire.  La  goutte  est  un  état  caractère  providentiel  semblé  indéniable  tjüjiibz,  25  i  30  sèâhéëë  Sont  nêcessairés 
général  à  manifestations  toujours  locali-  poiir  _  tout  cliniciên.  Tous  les  agents  chi-  poiir.i'obtentibri  de  rèsültàts  probants.  La 
sèes.  miques  capâblés  de  déprimer  là  bircülation,  rhobiiisaiioii  activé  ët  lente,  là  rëéilüêküdn 

La  plupart  des  uricèmiquês  sont  des  de  paralyser  la  fonction  rënalè,  dé  retardér  motrice  achèvent,  le  pillé  éoiiÿëht;  là  gué- 
sédentaires,  des  travailleurs  intellectuels,  l’élimination  des  déchets  toxiqùës  dé  l’iné-  .  iléon;  iriompliarit  dés  ëiiipâtyméliti  ârübu- 
des  sürmehés  iheiitaüx  par  les-  affaires  et  testin,  exposent  les  malades  à  dè  reàqül-  lairbà  éürbniques  èt  prévenant  ies  iécidiy’eS 
,  lès  piâisirs:  Il  parait  cërtain  qüé  l'inhibition  tables  accidents,  lie  moins  qu’on  puisse  de  la  goutte  aiguë.  ÜànS  là  ihëdicatibh 
3èrveuse  est  une  cause  d’insolubiliSàtion  reprocher  à  ces  drogîies,  c’est  de  dévier  là  ionblhèrapique,  ies  rèSuitàtS  utiles  sont  dus 
hriqiié  :  c’est  iih  fait  qiip  j’.âi  déjà  fait.pffes-  diathèse,  d’èterhiSér  ët  d’aggràvér  ses  ma-  aux  actions  ioniqüëS,yi  âii  isbui-aiit  Côntinii 
Sentir. dans  mon  travail’sur  je  nèrvisihé;  où  nifestàtions  ;  jënë  barle  pas  des  métàsiâsëS  iül-mêhié.  WallyàmBz  à  pühlié  divéi-s  câS.; 
j’ai  montré  i’actlon  de  la  nèvràfchié  sur  lé  mortelles,  qui  ont  été  maintes  fois  obser-  de  guèrisbhs  de  sciatiqùè  gbütteuSë  par 
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alicylée  :  ces  améliorations  l  abondante  pour  augmenter  1 
ius’sî  par  le  coûtant  continu  naturelles,  t’air  chaud,  appli 
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C  JAF1  SUEE  S 

est  qu  Phçsphcs*e  blatte  ce  que 

Se  Gacodylate  est  à  V Arsenic. 


UTTéÿjtUfê  et  ÉCHjNJJLLCfÿS 


inique  ou  physiçO-clujfi^up.  Qu^nd,  ou[çe  cette 

que  se  trahira  sa  présence. 

P’est  p rincipàlemèpt  - 1 e  système  nerveux  cen- 

e  prétendant 

liai  qui  se.  trouve  lésé- par. }eg -peines  çontinuel- 

phiiis.  De  fait,  les  tabétiques  et  les  paralytiques 
généraux  présentent;' outré  une  ÛiSémîp  ïreé  ’api 

œil  gauche, ,  qu’il  a  éprouv 
de  mil  neuf -cent  sept,  est  1 

cèàluéé,  des  éliminations  çonsidérq&es  de  lé- 

.Cli.,  domestique  à  L...,  a. 
dévarit  '  lé  Tribunal'  civil 

l’abri  de  la  responsabilité 
néral  à.  tous  les  praticiens 

;  professionnelle  lourde  et 

.  leur  maladresse,  des  règles 

-  .  Attendu,  que  dans  l’espèce 

-  lourde  ne  se  dégage  pas 

des'  dés  variatidns^no|^ï>lés’  tout  à‘  ïait  indépen¬ 

dantes 'de  cê)Ies  que  fôn  constate  dan^  leur  sé- 
rum-: dentaux  de  laflécithine  chez  i’nprnme ’npr- 
hi'àï  est  b'é'aucdup'  moins  'variable).  ifl  semblé 
donc  que' là'lécîtiîin^-^yant  d'être  éliminée  "pusse 
par' quelque  organe 'éapablë' dé  la  retenir.  C'esl 
probablement 'le  foie  qùr  régniïarisè  iè  débit  de 

pbiiitiqués,;  comme' M:  'Bornstein  l'a  inontré  pai 

l’analyse' dirècte  V'il  en  est  de  môme  'de  fâ  mqél- 

le  des  os,1  !  où  il  n'a  pas  été' trouvé  de  lécithine 

;  wé“  xdeS,  qüfnSS 

T.  i-  guérison; 


est  d'ailleurs  aisé  de  sp  rendre  compte  de  contraction  synchrone  et  involontai 

fluence  de  la.  technique  .  thérapeutiquë  sur  un  mouvement  conscient  pu  âncon 

noria ji lé.  J'ai  recueilli  dans  ce  but  deux  grqu-  groupes  musculaires  correspondants 

d’observations  ;  dans  le  premier,  le  traite-  bre  Opposé,  —  par  l’hyperréflectiviié 

ajt  a  été  bien  conduit  et  a  donné  8,75  p.  100  —  par  la  perturbation  de  réflexe  p> 

mortalité  ;  flans  le  deuxième  où  i§  traite-  lant  parfois  jusqu'à  la  persistance 

at  a'  été'  insuffisant,  la  léthalil^  s’élève  à  30  Kàge  ordinaire  du  sign#dé  âabînSki  e 


qu'il  ne  Suffit  pas  d’injecter  du  sérum,  il  fai 
l’injecter  à  bon  escient,  4  doses  suffisantes  « 

:  Jf.e:s;érurn  antirnépjngocqccique  est  donc  .u 
agent  thérapeutique  pujssant  et  doué  d’u 
caractère  de  haute  spécificité. 

runis  notamment  je  séruîn  aritidiphtériqu 
q'fi’qn  a'  tenté  (Tjnjecter  pn  certains  çasj  parfp: 
aÿec  guccès.  Mais  Natter  q\d£rqpntré  que  çé 
derniers  n’étaiènl  dus  gu’â  d’heureuses  cqïnc 


pyramidal,  incomplètement  développé 


' vypogènésie .  '• 

Le  tableau  précédent  se  complète, 


à  faire  abandonner 


p’autre  par|, 


qm  antiméningococcique 
sf-inefficace  quand  la  mé- 
i  ’ Weichqei'^aum.  ' 


l  •  nature  méningocgccique 


REVUE  D’UROLOGIE 


Nouvelles  Préparations’ 
.  Organiques 

PRIVÉES  DES 

TOXO-  LIPOÏDES' 


TQXQ  -LEUCQMAÏ  NES 


TUiiPULOSE 


Anémie. Chlorose 
Lymphatisme.  Serofüle.EKTÉRITE, 
^^Jctères. Diathèse  Hémorragique 

INTOXICATIONS 


toutes  natures 


PAS  »  INTOLËRAWCE 


LES  ÉTABLISSEMENTS  BYLA «JEUN E.Genti  j.Ly f§|| 


medical: 


PARIS 


BROMONE  ROBIN 


OCÉANINE 

EAU  DE  MER  INJECTABLE 


"TTÏÏIïïWi.u.iamiiiitimmi 


REMPLACE  LE  SÉRUM  ARTIFICIEL 

1dANS,-T01)TESaSES  ÀpPI.ICATinH:. 


a'ICÉROPHOSPH^ 


Communie 


MONT-DORE 


ASTHÏ 


EMPHYSEME 

BRONCHITFS- 


■  GORGE 


SERUM 

NEURO-TONIQUE 


VILLA  MOLIERE 


Chirurgie 


ANÉMIE,  LYMPHATISME,  DÉBILITÉ 


DECORATION  boites  métalliques 


Z  MÉTAUX  Z  PRODUITS  PHARMACEUTIQUES,  FARINES,  etc 

soc.  anon.adcap.de  625.000  fr.  COFFRETS  DE  LUXE 

36  88  90  Pue  de  Virieennes  THBUEfîUX  RÉCIifîlWES 


GÀZETTE  MEDICALE 


REVUE  DE  LA  TUBERCULOSE 


hémoptoiqu 


Néol 


GAZETTE  MÉDICALE  DE.  PARIS 


EAUX  D’ENGHIEN 


SOUVERAINES 


TRAITEMENT  A  DOMICILE 


’ÉDIENT 


1/2  ET  BOUTEILLES 


Etablissement  thermal 


tdèle  ouvert  d’ Avril  à  fin  Octobre 


Dépôt  général  :  PHARMACIE  CENTRALE  DE  FRANCE 


Epicier  mise  B  r  Û I U  r  e  S 

•-  quelques  seconde i.'-ffLmrwiim. 

Cicatrise  Ulcérations  cutanées  et  muqueuses 


Guérit 


Employé  journellement  dans  les  Hôpitaux  de  Paris. 


PARIS 


Société  Anonyme  des  ÉTABLISSEMENTS  WEISSENTHANNER 


LE  TRAÜMATQ 


PARIS 


-GAZETTE  MEDIGALE 


LE  MOBILIER 


CHAMBRES  A  COUCHER,  SALLES 


MM.  les 

A  MANGER, 


MEDICALE 


PARIS 


POSTES  MEDICAUX 


La  métairie 


EIMTÉROZYME 


CHRONOQRAPHE 

de  F*  récision 


PRIX  :  6  francs  le  Litre,  3  fr.  50  le  .1/2  Litre 

L’EÎXTÉROZYME  a  un  goût  agréable (7est  un 
XACTIQUEw' ga%* 


OPOTHÉRAPIE 


VOIE  HYPODERMIQUE 

EXTRAITS  GLYCÉRIXI 

en  tubes  hypodermiques  ^ 


VOIE  STOMACALE 

POUDRE  D’ORGANES 


MERHRINE  t  Néphrite  avec,  ou  s: 
THYROÏDINE  s  Obésité,  Goitre  « 


SERINGUES  de  PRAVÀZ 


PEROXYDES  de  CALCIUM  l 
et  de  MAGNÉSIUM  . 
(Grânulé-Cahna-rFrenkel)  • 


Caoutchouc  durci  et  Nickel 

AVEC  3  CANULES  EX  É 


CALMA  FRENKEU 


APAISEMENT  RAPIDE  DE  TOUTE  DOULEUR  D’ESTOMAC 


Production  illimiti 


naissant 


MÉD  IGI  NAL 

ANTISEPTIQUE  PUISSANT 

lePlus actif  KÉRATOPLASTIQUE 

dre  A  N 1 0  S  inodore  remplace  lodofbn 
Savons  ANIGS 


Horién  ine-Lau  th 


DISSOUT 

l  Acide 

Urique 


fMMCONTRTflvrLlË-PAViLLONl 


(Série  Xm*)  -  N"  5S 


ALEXINE 


CONSTIPATION  -  ENTÉRITES 


Rééduque  V Intestin 


BYLA 


SUC  PUR  INALTÉRABLE 
\  de  ^  VIANDE  de  BŒUF  CRU 


3lflSI*)A'MUSCUl.AIRE:  I 


xAZETTE  MEDICAL! 


Éthers  du  BORNÉOL) 


(BROMO— COLLOÏDE 

PUISSANT  ET  NON  TOXIQUE  DU 


SYSTÈME  NERVEUX 


DÉPRESSION  NERVEUSE 


•ODEUR 


COFFRES-FORTS 

BAUCHE 


FLOURET 


STIMULANT 

ANTIPYRÉTIQUE 

ANALGÉSIQUE 


RÉGULATEUR  Nu  CŒUR] 


■  -  <  AmmoniumpiiénylacÉtamUe) 

SOULAGE  LA  DOULEUR  EN  GÉNÉRAL 


S  EDA  TIF  NERVEUX 


Dissout  l’Acide  Urique 


Rajeunit  les  Artères 


PARIS 


GAZETTE  MEDICAL: 


succédané  des  Br«  Sans  Goût,  ni  Odeur 

PAS  de  BROIVBiSÜE 


Rééduque  l’Intestin 


MEDICALsE 


PARIS. 


Comment  prescrire  la  Pepsine 


dyspepsie,  éstdu  reste  conforme 
!S  ihêorigafes  et  expérimentales . 
!  déjà  insisté  en  ÎSClDj  Sür  tes  ih- 
u  traitement  des  dyspepsies  par 
ie  et  tes  ferments  prëtéëlytiijUëS, 
;  le  professeur  tilibefi  bêUS  arétts 
lassifleaUét)  eliliiflljUe  dës  dÿë= 

1e  traitement' par  impotiiërapie 


solubilisation  des  aliments  est  accélérée, 
l'eslBthâb  se  -vide  rapidement  si  aucun  obs- 
taële  mécanique  ne  s'y  oppose. 

Le  Iraitemeht  par  ies  masticatoires  pep- 
SldUës  répond  aux  indications  suivantes  : 

I*  ti  eséite  le  refiexe  gustaor 
.lew  a  dêmëblré  l'importance 
tien  gastrique,  réflexe  qui  se 
par  l'état  saburral  observé  ci 
des  dyapeptiques  j 
S*  Il  aujgffiehtë  la  sécrétion  salivaire, 
t(Ui  attire  Fë  digestion  gastrique  ; 

S"  il  augmente  ie  pouvoir  prdtèolitique  du 
sue  gastrique  par  l’apport  du  ferment  actif 
nécessaire. . .  .  .  . 


iésëspér 


lepsihe  jouit  d’unt 
grands  dyspeptit 
des.  Etats-Unis. 


établi 


chercher 


ipétents  de 


Dès  cette  époque  h'ôiis  avons  fait  femar 
uer  que  la  plupart  des  hypereblerhy 
riques,  qui  souffrent  de  leur  eStOiBae, 
taient  atteints  d'hypop'épsie  i  là  eiiftiqüë 
eu  fréquéinmeiit.riiepüis  rbeeasibd  de 
érifler  l'exabtitude^fe. cette  observaiioh. 
•Ces  faits  Giiniques-ent  été  du-  reste eOn- 


e  longitude,  de  tempèrà- 
pharmaeeutique. 
es  deux  pharmacopées,  on 
ddex  français,  .plus  récent 


du  Codex  français 


•rêilêchit 


|s?if 


,’hypertropiié 


côHSidérëë  tioh 
tëniorïhagiés. 


GAZETTE  MEDICAL! 


procédé’ 


pcmtracture 
s  Vapplicatio 


indications  des  Stations  :£■ 
hydromiiiérâlès  et  climâtijilte 


partielietoéSt 


GLOBEOL 

STIMULE 

FORTIFIE  i 


Néol 


ÏTTE  MÉDICALE 


Produits  organiques  de  p.  VIGIE  R 


CAPSULES  de  CORPS  THYROÏDE  VIGIER 


muer  mise  Brûlures 


quelques  secondés.  mot  i.i  p.  5.) 

Cicatrise  Ulcérations  cutanés»  et  muqueuses 

Escarres,  Anthrax,  Plaies  phagédénigyes,  Chancres 

Guent  Angines 

en  24-36  heures  ;  supprime  immédiatement 


Employé  jaurnetleme 


HOpltaux  de  Paris. 


:|e  VIGIER,  jg,  Bd  Bçmne-NoMYÇHe,  Paris 


PARIS 


GAZETTE  MEDICAL 


ftffig  EAUX  D’ENGHIEN 


SOUVERAINES 


TRAITEMENT  A  DOMICILE  |||  Attecti < 


BOUTEIÎ 


fin  Octobre 


ouvert  d’ Avril 


Etablissement  thermal  modèle 


Poudre 


Société  Anonyme  ‘des  ÉTABLISSEMENTS  WEISSENTHANNER 


rAZETTE  MÉDICALE  DE  PARIS 


SAISON 


Primelle,  Lardj 


POSTES  MEDICAUX 


LA  MÉTAIRIE 


mmi 


hôpItaS'dé 


DEMANDES 


PARIS 


jAZETTE  medicale 


Service  des  Montres  de  la  GAZETTE  MÉDICALE 


ENTËROZYME 


TRAITEMENT  DE  L’ENTÉRITE 


appendicite,  Go 


CHRONOQRAPHR 

do  Précision 


OPOTHÉRAPIE 


VOIE  STOMACALE 


VOIE  HYPODERMIQUE 

EXTRAITS  GLY CER1ÏV1 


te  par  anhépathie-,  Lithias 
Acromégalie,  Céphalalgie 


YVERDON  LES  BAINS 


ISSY  (Seine) 


USKYES 


’EEOSYBSS  de  CALCIUM  i 
-  et  je  ImASHESÏÛM  .  "i 


Caoutchouc  durci  et  Nickel 


ÉCIU* 


CALMA  FRENKEU 


Henri  PICARD  &  Fret 

131,  Boulevard  Sébastopol,  PARIS 


APAISEMENT  RAPIDE  DE  TOUTE  DOULEUR  D’ESTOMAC 
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Hordénine-Lauth 


iLACTOBACUUNE1 


Marques 


WEWWiBSi-^X 


URODONAL 


DIRECTION  &  RÉDACTION 


IRECTIO 


SNT1FIQUE 


JUBOL 


Rééduque 


l'Intestin 


GAZETTE  MEDICALE 


ÎLLOÏDE  associé  aux  Éthers  du  BORNÉOL) 

TOXIQUE  DU  SYSTÈME'  NERVEUX 

E  BROMISME  -  PAS  DE  DÉPRESSION  NERVEUSE  -  PAS 


les  indications  des  Bromures  et  de  la  Valéri 


COFFRES-FORTS 


STIMULANT 

ANTIPYRÉTIQUE 

ANALGÉSIQUE 


RÉGULA  T  EU  R  du  CŒUR 


-  -  ( Ammoniumpti6nylac6tamiUe •)  -  -  SÉDA  T  IF  NERVEUX 

SOULAGE  LA  DOULEUR  EN  GÉNÉRAL 

=  Pas  d’Intolérànee  gastrique  -  Pas  de  Sueurs  -  Son  Dépressif  = 


Dissout  l’Acide  Vrique 


Rajeunit  les  Artères 


GAZETTE  MEDICALE  DE  PARIS 


mmt  D'fieiBE  PHOsrasispE  'ehtHremeiit  libre 


ALEXINE 


Succédané  des  Br.  Sans  Goût,  ni  Odeur 
PAS  de  BROMISME 


Héédaeation  de  l’Intestin 


VIGlER 


JUBOL 


INJECTIONS  MERCURIELLES  SOLUBLES 
LE  AU  SUBLIMÉ  INDOLORE  VIGIER  à  I 


INDOLORE 


SAVON  DENTIFRICE  VICIER 


CONSTIPATION 


DIFFICULTE  DU  DIAGNOSTI 


corrëspon- 

'zygomati- 


Cas  de  Tuberculose  peritoneale  sam 

ARMtAND-DEL 


crêté  qui 
nerfsous- 
îént  posté- 


te  diagnostic  de  la  tuberculose 
néaie  est  parfois  fort  difficile,  lorsq 
quent  l'àsclte  et  les  signes  classi 
péritonite,  mais  il  est  rarement  auss 


moyenne.; 


GAZETTE  MEDICALE 


ilKîïüïlitlP- 


GAZETTE  MEDICALE 


PARIS 


tyrosine, 


l'hypochlorit 


technique 


GALETTE 


(^perforation 


opérant 


-microscope. 


PARIS 


MEDICALE 


CARNET  DU  PRATICIEN 


GLOBEOL 

STIMULE 

FORTIFIE  . 


MÉDICALE  DE  PARIS 


CHAMBRES  A  COUCHER,  SALLES 


Neoi 


iAZETTE  MEDICALE 


29,  Boaleïaw!  des  Italiens 
-  PUBIS  - 


Êpitlermise  Brûlures 


RÉSEAUX  PRIVÉS 


RÉSEAUX  D’ÉTAT 


Cicatrise  Ulcérations  cutanées  et  muqueuses 


Guérit  Angines 


CINNAMIQUE  -  GIN  MAI 


Employé  journellement 


lE‘trÂÎ3mot5l:I 

ahTos 


PARIS 


iAZETTE  MEDICAL 


YVERDON  LES  BAINS 


BOROCHLORATINE 


Poudre  dentifrice  borochloratée  impalpable 


général  :  PHARMACIE  CENTRALE  DE  FRANCE 


DÉTAIL 


JS  EAUX  D’ENGHIEN 


Pharyngites,  £ary»ffifes 
a  Hz  tes.  Asthmes 
laiatismaies,  Oeraiafoses 


TRAITEMENT  A  D0MICIL1 


Etablissement  thermal  modèle  ouvert  d’ Avril  à  fin  Octobre 


PRODUIT  NOUVEAU l 


PEBOXÏDËS  de  CALCIUM  i 
et  de  MAGNÉSIUM  i 


Caoutchouc  durci  et  Nickel 

1  3  CANULES  EN  É 


CALMA  FRENKEL 


ENRI  PICARD  &  Frère 

131,  Boulevard  Sébastopol,  PARIS 


APAISEMENT  RAPIDE  DE  TOUTE  DOULEUR  D’ESTOMAC 


GLOBEOL 

STI  M  U  LE 

FORTIFIE  „ 


I BON  GRATUIT ''SSZSSL 

SÊDOL 


BON  GRATUIT —Æ. 

GLOBÉOL 

OaATËLAW,  207,  BonîeVad  i>crciP6  P 


BON  GRATUIT a 

GQLLQ-IQDS  Subois 


BON  GRATUIT 
^Nl  OS. 


GAZETTE  MEDICALE  DE  PARIS 


THÉRAPEUTIQUE  NERVEUSE 


La  tbérape 


ît  le  Broséyl. 
■,  le  Broséyl,  1 


les  multiples  in. 
itionnel  d’associé 


paration  le  ; 


olloïdal  i 


GRANULÉ  D’ACIDE  PHOSPHORIQUE  ENTIÈREMENT  LIBRE 


'imnënôl 


STIMULANT 

ANTIPYRÉTIQUE  —  ANALGÉSIQUE 
RÉGULATEUR  DU  CŒUR 
SÉDATIF  NERVEUX 


iphénylacétamide) 


SOULAGE  LA  DOULEUR  EN  GÉNÉRAL 


gastrique 


Dissout  l’Acide  Vrique 


Rajeunit  les  Artères 


GAZETTE  MEDICALE 


PABIS 


i-kilogs) 


îpqssibili 


.  marchent  pî 
pas  debout 


PARIS 


GAZETTE  MEDICAL: 


itellectu 


[  tendon  (fig. 


GAZETTE  MEDICALE  DE  PARIS 


syphilis,  le  spirochète 


CARNET  DU  PRATICIEN 


REVUE  DES  ACCIDENTS  DU  TRAVAIL 


IODE  COLLOÏDAL 


EN  COMBINAISON  VÉGÉTALE 


Nouveau  composé  actif,  agréable  et  très  bien  toléré 

SANS  IODISME 


ëcôllô-ïôdII 


DUBOIS 

Toutes  les  Applications  de  l’Iode  et  des  lodures  alcalins 

20  gouttes  =  6  0eaM.tigromw3a.es  tl’ lotie 

Artério-Selérose  . 

Arthritisme  et  ses  manifestations 
Asthme 

Emphysème 

Syphilis 

Ftaehitisme 

Lymphatisme 

Serofulose 

Affections  cardio-vasculaires,  etc. 


ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE 

Prix  du  flacon  en  France  :  S  francs 

Dépôt  général  :  LABORATOIRES  DUBOIS,  7,  rue  Jadin,  PARIS 


GAZETTE  MEDICALE 


N’OXYDE  PAS 


TRAITEMENT  DES  VARICES 


CONSTIPATION  -  ENTÉRITES 


JUBOL 


Rééduque  l’Intestin 


201,  Boni.  Perairi,  PARIS  -  Télépb.,  592-09 


Médication  analgésique  et  antispasmodique 


SOLUTION  STiHILISÉE  INJECTABLE 


C03ïTTElSr^.3SrT 


B  rom  hydrate  de  Seopo  lamine,  3/10  Milligr. 
Chlorhydrate  de  Morphine,  4  Milligr. 


Le  “  SÉDOL  ”  possède 

Une  action  antispasmodique  qui  manque  à  la  Morphine.. 

Un  pouvoir  analgésique  général  très  supérieur  à  celui’ dé  la  Morpl 
spécifique  de  la  douleur- 

Son  usage  prolongé  ,  ne  produit  pas  la  Morphinomanie,  l'accoutum 
longue  pouvant  être  corrigée  par  augmèntalion  dé  la  dose  de  Scopolar 
.  primitive  de  Morphine. 

Le  “SÉDOL”  n’est  délivré  que  sur  ordonnance  médicale. 


1-.-  LECOQ,  Phapmaeien  de  lre  Classe 


Perrichont,  JPa-Oris  (xvi*) 


DISSOUT 

l  Acide 
Urique 


IGONTREXEVlLlE-PAVlLLOWi 
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SULFUREUX  POUIUET 


JUBOL 


Rééduque 
V Intestin 


GLOBEOL 


FORTIFIE 

Aogmente  la  îoree  de  ïiwe 


AFFECTIONS 


gazette  Médicale  de  paris 


BTC-A 


suc  pur  3 n alt érable 

\de  s  VIAN  DE  ot  BŒUF  CRUE 

:  -VîSSfoæ  Assqgf * n'*> r;~ 


LE  Y  FLACON'  f^flSMfl  MUSCULAIRE  fc  ' 


Éthers  du  BORNEOL) 


(BROMO-COLLOÏDE 


IERVEUX 


DÉPRESSION  NERVEUSE 


COFFRES-FORTS 

BAUCHE 


FLOURET 


âiMMfiL  SSL.. 

-  -  (Ammoniumphettylacéiamiie)  -  -  SÉOA  Tl  F  NERVEUX 

SOULAGE  LA  DOULEUR  EN  GÉNÉRAL 

=  tes  d’îfiMetefiëê  §âs#îqne  -  Pas  de  Suiütfs  -  flon  Dépressif  = 


l’Acide  Urique 


Ûisseut 


Rajeunit  les  Artères 


[SAVON  DENTIFRICE  V1G1ERJ 


PARIS 


GAZETTE  MEDICALE 


succédané  des  Br.  Sans  Goût,  ni  Odeur 

PAS  de  BROIWISIHE 


Héédaeation  de  l’Intestin 


CONSTIPATION 


mes  partaiVchez  des  maiadèè  èhtacKcS  (Je 
<*.  ffi’P.B  arable  arthritisme  ;  ellès  ïônt  ’pi fr 
cédées  parfois  'd’une  périoste  dé  rhàlaisês  de 
quinze  à  vingt  fours  qui  marqiiènt  l’entrée 
en  scène  de  l’intoxjc^tion  ;  elles  sè  termi¬ 
nent  da^s  certains  cW  bar  lihe  crise  de  li¬ 
thiase  oxalique  du  rein  ou  dé  l’intestin  ; 
enfin  élfos  aljernènl,  sqit  avec  dés  poussées 
d’ec?erna  disnydrosiquç  des  pieds  ét  dos 
mains',  soit  avec  des  crises  dégoutte,  de  rhü- 
matisrnp  goujtepx,  avec  §és  migraines,  avec 
la  lithiase  rénale  et  la  lithiase  intestinale. 


On  retrouvera  dans  Kisch,  ÎJecœur,  Adler, 
Nefdert;  e(  surtout  dans  les  travaux  de  PEcor 
le  anglaisé  avec  Bird  Goîdin|  et  del’Ëcoje 
i  tel  i  en  ne  avec  Cantani  ét  Priniavéra.  un  cér- 
tairi  nombre  d’bbsérvatidns  ànalôgues  aux 
nôtres, et  dans  lesquelles  les,  phénomènes 
dyspeptiques,  gastralgiques  ou  ehteraigiquçs 
s'accompagnent  d’élimination  oxalique  par¬ 
fois  énorme,  40,  53  milligrammes  et  même 
âO  et  50  centigrammes'.  Ce  ces  différents  au¬ 
teurs  les'  uns  considèrent  foxalurie  comme 
la  conséquence  forcée  de  l’étàt  dyspeptique 


tétragène,  le  bacillus  cqli,  .le  bagillus  acidj 
lactici,  lès  streptocoques,  la  production  de 
l’apice  qgaljque  fut  toujours  nulle  ou  Inap¬ 
préciable.  L'hypothèse  d'une  origine  miçro- 
biennè  éç  l'intoxication  oxalique  de  l'orga¬ 
nisme  n'est  donc  aucunement  démontrée. 

gi,  d’ailleurs,  chez  les  individus  nourris 
exclusivement  avec  du  I3.it,  <£§§  pommes  de 
terre  et  du  p^in,  on  reçhêrphe,  ainsi  qqe 

que  contenu  dans  les  matières  fécales,  on 
;  constate  qu’il  ri’eh  existe  parfois  que  dés  rtra- 
;  ces  indoskbiës  chez  de  véritables  dyspep.ti- 
i  quês,  alors  qu’on  en  trouve  2  centigrammes 
et  plus  pour  100  de  matières  fraîches  chez 
des’  obèses  ou  goutteux  oxaî uriques  et  jus¬ 
qu’à  20  centigrammes  chez  des  lithiasiques 
oxaluriquês. 

Nous  ajpütercms  que  des  vomissements 
alimentaires  de.  dyflieptiques  ne  nqus'.wît 
donné  encore  aucun  chiffré  d’acjçle  oxaîi.- 
q  ue  appréciable  en  dehors  de  l’abscirptfon 
de  produits  riches  eh  acide  oxaiiqué. 

Ppiir  foutes  ces  raisons,  nous  aurions  ten¬ 
dance  à  cpn^idéfer  l’acide  oxalique  contenu 
dans  rèstomac  et  l’intestin  des  malades,  non 
pas  comme  une  conséquence  des  fermenta¬ 
tions  djjgestivès,  mais  bien  comme  le  résultat 
d’une  véritable  Himinàtion  -pair  la  muqueuse 


Lofs  des  premières  recherchés  qui  furent 
faites  suf  Ce  sujet,  la  dyspepsie  avait  été 
considérée  eOiiimé  là  conséquence  d’ünè  sor¬ 
te  dé  diathèse  oxalique.  Défendue  par  l’Eco- 
lé  anglaisé  et  italien  rie,  cètfe  théorie  fut  for¬ 
tement  attaquée  par  lés  auteurs  américains 
et  allemands,  en  particulier  Ellis, Green,  Ad¬ 
ler  et  ïviSGh.  Finalement  elle  subit  le  mê¬ 
me  sort  que  la  diathèse  oxalique  elle-même. 
Uné  théorie  inversé  lui  fut  substituée 
d’après  laquelle  là  présence  d’acide  oxalique 

une  origine  digestive,  et  là  crise  dyspeptique 


lui,  a  vu  dans  le  sang  des  goutteux  et  des 
oxaluriqüéS  des  proportions  -considérables 
d’pcide  Qxâlique,.  A . notre  connaissance,  ce¬ 
pendant,  aucun  dosage  précis  n’a  été  appor¬ 
té  sur  fié  point  particulier.  Avec  M.  Bé- 
PhüïQP,  aous  avpfis,  pour  cette  raison,  dosé 
Par  des  méthodes  ;aussi  exactes  que  possible 
lâ  iiuaatifo  .d’acide  ,  oxalique  contenu  dans 
100  parties  de  sang  frais.  Les  individus  nor¬ 
maux  n’ont  donné  qya  des  traces  indosabLes 
ou.  voisines  de  1  milligramme  ;  l’asysfeolie, 
2  milligrammes  ;  l'imperméabilité  rénale, 
g  ™UÜSCarIunes  ;  le.  diabète  avec  oxalùrie, 


;  rapprocher. des  dpsages^ue  run  de. nous.  1 
effectués  précédemment  dans  l'jn  tes  tin  | 

maux  en  expérience  (I). 

Ces  recherches  nous  permettent  d'éxpli  ' 
quer  de  façon  assez  satisfaisante  la  préseu’. 
ce  de  l'acide  qxalique  dans  les  vomissements 
de  nos  malades.  Chez  l'un  d’eux,  il  nous  ,  ' 
été  possible  de  trouver  des  cristaux  çToxaiâ- 
te  dé  chaux  ;  chez  un  ajilre,  des  traces  înjE 
.  niables  d’acide  oxalique;  chez  un  trois^ 
me,  jusqu’à  3  milligrammes  rie  çe  même 
:  acide,,  jj  nous  apparaît  donc  comme  ceriaS 
que  dans  les  intoxications  hqmairlest  àiissi 
bien  que  dans  les  intoxicatipns  expérinien'lî 


mie,  1  élimination,  d’une  quantité  considéra-  I 
ble  de  produits  apprmaux  egtraine  des  résç-  * 
tions  jnuqiieuses  des  trqubies  sécrétgirçg, 
et  rpêmc  des  pxulçéçatiops.  On  est  donc  ÿ 


identiques.  Chez  l’animal  aucun  douten’çsl 
perpiis  à  çet  égard  :  tops  nos  lapips  ojj'prf 
senié  .des  congestions  et  des  hémprrngiegiy; 
la  muqijeiise  sjomaçftto  appréfiiqblgs \  l’œil 
nu  jt  dont  il,  microseppe  montrait  jâ  ]»• 
lisatjgp  exacte  et  permettait  de  piesuer 
l'étendue.  gien  plus,  au  sein  même  de  tes 
nappes  hémorragiques  existaient  dgs  gps- 
taux  d’oxalato  4c  chaug'.  Il  est  yrqi  que.  dans 
ces  fias,  i!  s'.agissait,  d’uné  intoxication,  at¬ 
ténuée  de  nP5  différents  malades!  M,Jiîr(ra  ! 
peut  répondre  à  cgtte  objegtion  que  mm 
iéfniqifês,  dont  iéijmig.atjpn  urinajfé,  est 
parfois  diminuée,  eptassenj,  dans  leur  çjg|, 
nisme,  ei,  cfija  pendant  des  mois  et  mêinf 
des  années,  des  quantités  çonsidérabj^  |ÿ.ç| 


l’explosion  brutaie  de  pi 


Certains  auteurs  ont  admis  que  Facidê 
oxaliquè-se  formait  dans  l’intestin  humain 

nés.  Mais,  les  recherches  récentes  de  2opf, 
dg,  Wëiîniei!,  de  Bànning.  (2j  ont  montré 
qi}’f!}.eun.rïiicpihe,  hôte  habituel  du  tube  di¬ 
gestif,  4. 1, 'exception  peut-être  du  bactériüm 
difthétieum,  n'était  capable  dè  former  dë 
FftSiâe  oxalique  sur  des  milieux  sucrés,  gly- 
Cérînés,  amylacés,  peptonfi,  etc.  Avec  lé 


a  peu  grès  imggsggie  a  démontrer  chez 
i'hPPHSeï  .fthSSi  â¥Pi}S-n@HS, . ,  eu  recours  à 
l’expérimentatiop  chez  l’animal. 

.  ayons  injeçtg  à  des  lapins,  sous  la 
ms>  iim  te  veines,  et  dansl  une  anse.in.- 
tefeale  préalablement  ligaturé,  des  ouan- 

tifé®  âç.  g  à  49  ÇÇiitfgrammés  â’aeldft  psaÛ: 

qiue  cju  d’oxaiata  de  soude  et  nous  avons  r.e- 
t’  a- H  n  .  1  rot  dira  de  la  to  ldi  Bleuir. 

hjgïnepi  iâïé  gt  eppiplèieinent  _4.éijarrassé' 
4e  .sgs  détrijais  alimentaires  g  ceptigr.  5,.0/Q  : 
(l'acide  oxalique,  alors  que  les  autres  tissus 
fÇüffîiâsenh  en  moyenne,  de  lu  à  15  mjD.fc 
grani.mes  et  que  l’estomac  des  lapins  nor- 


à  proprement  parler  comme  caustique;  mais 
plutôt  comme,  un  banal  agent  mécanique. 
U  traumatise  la  muqueuse,  peutsétre  même 
parvient-il  à  l’ulcérer  ;  c’est  du  moins  l’cx- 
plication  la.  plus .  plausible  que  nous  puis¬ 
sions  donner  des  gastrorragiés  de  nos  ma¬ 
lades  dans  lesquelles  oh  pouvait  retrouver 
sans  aucune  réaction  préalable  des  cristaux 


(ses,  les  vomissements 
ionséquencés  de  cehe 
malaisés  mal  définis, 
Ji  précèdent  fréquent 


irritation.  Quant  à  c 


PARIS 


premières 


Dégénérescence  mentale 


««tenon1 


['absorption 


cjyiéréptes 


njiieq  digestif  et  «  l'a 
4  précipitation  des  ( 


Dgns  sa  fatnille,  dit:i!,  «  tous  sont  per- 
véUg».  Son  père.âgé  aujourd’hui  çteçpans, 
aégociant,  bpit  beaucoup  pt  se  montre  par¬ 
tais  très  irritable,  galmèrp,  aujourd’hui  âgée, 
le  67  ans,  est  particulièrement  nerveuse. 
Vlapiée  à  19  ans,  elle  eut  1 1. enfants,  dont  4 
ïontmoris,  le,  malade  ignore  les  pauses  de 

:eç. décès;  6  seraient  bien  portants, . 

il,-,  fut  .tftujQurs  faible  (je  constitution. 
Enfant,  il  eut.  des  convulsions,  çl  présenta 
JO.Ç  déviation  de  la  colonne  vertébrale,;  il 
porta  un  corset  à  cette  .époque  et  fut  envoyé 
iux  bains  de  mer.  nujourd'iui,  sa,cnionne 
vertébrale  présente  unie  enisellure  apprê- 


uriqpe,  de  la  goutte  ou.  du  diabète?  &uçcè- 
d|,t:êJle.ftH..SHOTenftge  nerveux  op  aux  ma¬ 
ladies  organiques  du  cerveau  ou  de  la  moel¬ 
le?  f>r(iviep't«!le  dans  quelques,  cas  d’un 
trouble  du  fonctionnement  hépatique  ?.  Peut 
elle  même  être  en  rapport  avec  une  imper¬ 
méabilité  rénaje  plus  ou  moins  perceptible  1 
Les. auteurs  sont  loin  d’être  d’accord  sur  ces 
différents  points,  Nous  croyons  pour  notre 
Bftrt  <fùé  l'oxalémie  résulte  dans  la  majorité 
des  cas  de  troubles  profonds  de  la  nutrition 


oxalique  dans  ^organisme  m 
uriques  et  entraver  sa  formatif 


.  production 


l’orsani 
cumulé  s 


duire.  dans  un  grand 


noi-le  deux  incitations  principales  : 
la  crise  douloureuse,  et  les  phéBomèt 
l’accompagnent  et  traiter  la  cause  pr 
qui  ly.ur  dor.r.e  paissance. 

Contre  la  douleur  on  fera,  usage  d 
m,a.uts  ordinaires  tels,  que  opium,  ne 
ne,  applications  .çhp.udés.;  contre  les 


terait  dissous,  et  en  tan 
serait  nullement  toxique 
devrait  de  préférence  f, 
glycérophosphate,  de  cba 
Pbate  de  sonde  préoonb 


instable,; 


lq  creux  épigastriqu 


Sainte- Anr 


.'acide,  oxalique  font  pa 
intestin,  de  manière  i 
mesure  du .  possible,  i  s 
a  muqueuse  stomacale, 
soin,  après,  slêtre  au  pr< 


je  elle-même  et  de  préserver 
ette  élimination  nocive.  Un  rér 
levra  être  institué  à  titre  pré- 
t  de  longs  mois,  on  sait  l'w- 


les  diuréti. 


ipéciale.  doit  être  i 
effets  diurétiques 
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Société  Anonyme  des  ÉTABLISSEMENTS  WEISSENTHANNER 


VILLES  DE  SAISON 


.  4.  —  Veuve  de'  niédecin  dirigeant  à  Paris  un  cours 
d’édücation  (étddës  élassiquës)  ët  a’arts  décoratif, 
pdrTant  délais  ët  allemand,  demande  élèves. 

6.  —  Deux  Scëtirs  de  médecin;  âgéës  l’une  de  36 
ans,  P d.u tre  <Jë  27,  ayant  leurbrevet;  demandent  em¬ 
ploi  d’institütrice  pour  jeunes  enfants,  un  dé  gou¬ 
vernante, ■  «1  de  damé  de  compagnie.’  De  préférence 

ii  —  Fille  de  médecin,  ayant  maison  de  retraite 
pour  personnes  âgé^s  et  infirmes,  demande  pension- 

d’ excelîentfe  'éâucatibn,^con^^a^  très  jbien  îa 
compagnie, ..  ou  directriée  d’intérieur,  lectrice  ou 

16.  —  Veuve  de  médecin  demande  empjoi  de  quel- 

.  S^È^pèfÉ t  àd’eiif&.ma: 

JS.  —  Vëlivè  dé  Méflëéffi  flairé  ehipidi  dflfifiHHiêre 
^  Fflli«^fle^fr|dnMpitor,  t î&- 


SOHOS 


pâjnèr  malades  aux  eau: 
Paris’  ou  erfÿirdns  de  #ë 

ifSlHlu 

g!||  déiflsra^traflûcEôJ 


ute  l’ddüêè'j  îè  êèfèlê 

.-sa lion,  de  ed-resn «n- 
érences,  bibliothèque; 
ie  ëonnâSsânt  pas  la 
renseignements  utiles 

iéiplis 

éÿSêe  Ittëhl'  eériè 


POSTES  ivu  üiüAüX 
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Innomme  riervense-  —  Épilepsie 


LÂBQBÂTOiBES  DO  BB8SËYL 


COFFRES-FORTS 

B  AUC HE 


ELGOSET 


11101101  = 
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Succédané  des  Br.  Sans  Goût,  ni  Odeur 

PAS  dk  BROMISME 


fyéédaeation  de  l’Intestin 


JUBOL 


CONSTIPATION 


mètre  antérieure; 

1  plus  sur  la  ligne  i 


Quelles  sont  donc  les  conditions  requises 
pour  avoir  un  bon  appareil  ? 

Elles  sont  au  nombre  de.  trois  : 

Avoir  de  grandes  surfaces  d’appui-, 

Etre  confectionné  avec  une  substance  ri¬ 
gide-. 

Avoir  une  <m  plusieurs  fenêtres  de  com- 

,  tes  deux  premières  conditions  :  avoir  de 
grandes  surfaces  d’appui  et  être  confec¬ 
tionné  avec  une  substance  rigide,  sonfdic- 
tées  par  le  même  motif.  Il  est  illusoire  de 
vouloir  suppléer  la  colonne  vertébrale  par 
de  simples  tiges  dlaeier.  Quelle  que  soit 
l'ingéniosité,  là  science  avec  lesquelles  elles 
seront  placées,,  elles  déformeront  toujours 
les  points  où  se  fera  l’appui. 

-,  Le  jardinier  qui  met  un  tuteur  à  un  arbre 
ne  place  pas  deux  piqùqts  qui  viennent 
ÿ  Soutenir  deux  branches,  mais  tout  le  long 
du  tronc  il  dispose  ses  attaches.  De  même, 
on  doit  chercher  non  à  diminuer  les  points 


,-d.ïus  doivent  exercer  une  traction  verticale 
[ui  ne  peut  être  maintenue  que  par  ces  cor- 
ets  à  Col  Minerve. 

III.  Quand  et  comment: enlever  le  cor set v? 
Pour  les  scoüotiquesdu. deuxième  degré 


15  Juin 


GAZETTE  MEDICAL] 


sentait  un  espace  dépressible  a 
quel  le  doigt  arrivait  sur  nr 
osseuse  plane  :  c’était  la  facette 


fond  du- 


lin,  a  cas  qui  parait  unique 
chez  le  malade  de  Dèmouli 
les  cunéiformes  étaient-ils 


se  trouvait  un  espace  dépressible  dont  1 
facette  articulaire  plane  formait  le  fond. 


uit  faisait  encore  une  forte  saillie  sur  le 
du  pied:  jè  le  refoulai  en  bas  d'une; 
ssion  brusque  et  j’eus,  avec  un  léger- 
luement,  une  sensation  comparable  à 
le  donnée  par  une  touche  de  piano  qui 
laisse  :  la  réduction  était  faite,  ainsi  que 
iémonlraune  radiographie  de  contrôle 
faite  quelques  jours  plus  tard. 

'appliquai  un  plâtre. qui  resta  dix  jours 
place.  Au  bout  dé  ce  laps  dé  temps,  le 
lade  së  leva  et  recouvra  vite  l’usage  de 
■  Pied. 

,’intérêt  de  cette  observation  réside  sur- 
■t  dans  la  rareté  d’une  pareille  lésion. 

,.  Cahier  (Lésions  traumatiques  des  arti- 


sienhe,  on  sent  sur  lé  bord  interne  dupied, 
;  une  saillie  arrondie  et  mousse  formée  par 
;  la  tété  de  l’astragale. ! 


Complications  oculaires 


ÉMORRHAGIQUE 


MÉTHODE  PROMPTE  ET  SURE 


aee  enjoloc  de  Métalloïdes  et  de  Métaux 
Par  le  Docteur  F.  GABKIGOÜ 

esseur  d'Hjdrologie  a  la  Faculté  de  Toulouse 


Après  une  pratiqué  ophtalmologique  déjà; 
longue,  j’ai  pu  me  faire  une  opinion  sur  le 
pronostic  et  le  traitement  des  complications 
oculaires  du  diabète. 


sont  :  V affaiblissement  de  l accomoiation, 
Viritis.  diabétique,  le  cataracte  diabétique. 
Varriblyopie  diabétique  et  enfin  le  rêtinite 
hémorrhagique  ou  mieux  Jes  hémorrhagies 


ILOMNIÜM,.' CONSTIPÉS 


ILACTOBACIIUNÏ 


L'OMNIUMvsÈINÎTÉIITÉS 


LOTION 

DEQUÉANT 


gazette  medicale 


PARIS 


ANÉMIE 


ÉPUISEMENT 


CHATEL-GUYÛN 

GUBLER 


désinfecte 


inêralïse 


AN  TI  •  DISPEPTIQUE 

Antiseptique  gastro°  intestinal 
Reconstituant  globulaire  sanguin 


pEPTONATE  deFpS 

;  ROBIM ER 


xqdon 


s 


ANEMIE,  ËHLOROSE,  DÉBILITE 


VICHY 


/PARIS 


ÉCHANTILLONS 


GRANULES  LABOUREUR 


CAUTERETS 


jlODURES  et  BROMURESl 


NEURASTHÉNIE 

SURMENAGE 

PHOSPHATURIE 

ARTHROPATHIES 


~E  MEDICALE  DE  PARIS 

WICKHÂM 


LA  KÉPHALOSE 


t’EMULSION  marchais;1?* 


PURGEIME 
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est  mu  Phosphore  blette  ce  que 

le  Cmeodylmte  est  à  P  Arsenic, 


INHALATEUR 

K  'ji  Traitement  rationnel  de 

^luimogen'i  l  ASTHME  et  des  affections 

des  VOIES  RESPIRATOIRES 

[W  Appareil  simple,  pratique,  portatif,  efficace,  ne 

yhf  se  déréglant  jamais,  d’un  maniement  facile,  d’un 
fonctionnement  irréprochable  et  économique. 
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Diarrhées  imîmmiMms 


:  Entérites  "Typhoïdes  = 

L’HORDÉNINE-LAUTH 

Dysenteries  coioniaies 

êt  cliniques  les  plus  complètes  ont  fait  ressortir  comme 
un  excellent  tonique  du  cœur,  non  toxique 

PARIS 
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ENQHIENHLE8-BAINS  II 


EAUX  les  plus  sulfureuses  de  France  (33  c.  c.  d'H2S  par  litre) 

-ISSEMENT  THERMAL  DÉCRÉTÉ  D’UTILITÉ  PUBIsIQDE  (JüILLI 


Jtoùrse^France  et  Etranger)^  —  Souscriptions  sans 
médiateme^U(ObL^eCh.  rfefer,  Obi.  exBons  àloi?,e>c.); 

les*  rlsq  u es°de'non  vérification  des  tirages  ;  — 

thermales  et  hivernales,  délivrés  toute  Tannée,  de  toutes 
les  gares  du  réseau.  Valables  33  jours,  avec  faculté  de 
prolongation  et  comportant  une  réduction  de  25  0/0, 

Les  lundis  et  vendredis,  au  départ  de  Barcelone-: 

^  Départ  de  Barcelone  à  i  h.  50  soir  (1)  ;  arrivée  à  Paris 

VOYAGES  CIRCULAIRES  A  PRIX  RÉDUITS  '  v 

de  toutes  les' stations  du  réseau,  sous  condi'ion  d’un 

retour,  réduction  de  20  a  40  0/0  suivant  le'  nombre  de 

de  ParÏ,  ^ ec  3  tSmS^diffSents,  viâ  BordeauTon 
Toulouse,  permettant  de  visiter  Bordeaux,  Arcachon, 
Dax,  Bayonne,  Biarritz,  Pau,  Lourdes,  L'uçhon,  etc., 

U^es“eI°SSi|fS,ffi,et  ïi  yÏÏ“  a.^jïrj£ 

1  ■  ..  . 

validité  30  jours  avec  faculté  de  prolongation.  Prix,  1*» 
et  3e  itinéraires  :  1"  cl.,  164  fri  50;  2e  d.,  123  francs— 

1 

Société  Anonyme  des  c  i  AdLISSc/VicN  TS  WElSSËNTriANNER  |) 

S,  IRtslq  VoltaiTe,  Moaa.-b2?e-iâil-so-ia.s-JBois  (près  barris) 

■  rfgpgfeà  fl 

La  Capsule  “PÏE 

'Eli If  55  est  actuellement  adoptée  pan  18  Sounces  d'Eaux  Mk.iênales 
il  I  f  ==  et  plusieuns  sounces  imposantes  de  VÉtnangen  ===== 

'  i^°d  Sj?^ement  îa  est  impossible  avec  nos  capsules  inviolables,  mais  l'eau  étant 

Jib  Juin  K*10 
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SERINGUES  de  PRAVAZ 


Caoutchouc  durci  et  Nickel 


A  MOUVEMENT  INDÉRÉGLABLE 


Marchant  ane  heure 


Henri  PICARD  &  Frère 

131,  Boulevard  Sébastopol,  PARIS 


Ventilation  hygiénique 


Chambres  de  Malades 


29,  Boulevard  des  Italiens 
-  PARIS  - 


Rue  Saint-Anastase,  PARIS  —  Tel.  1002.20 


Conditions  spéciales  pour  Messieurs  les  Médecins  et  Maisons  de  Santé 


RÉSEAUX  D’ÉTAT 


RÉSEAUX  PRIVÉS 


CHAMBRES  A  COUCHER,  SALLES 


DISSOUT 

l’Acide, 


Urique 


MWWCO  N  TR  EXE  V 1 t  LÉ  -  PA  VI  LEON 


SUUFUREUK  POUIUET 


JÜBOL 


ALEXINE 


Rééduque 

V Intestin 


BORGGHLORATINE 


FORTIFIE 

Augmente  la  force  de  vivre 


AFFECTIONS 


arthriti 

(BUVEZ  a  vos  I 


BYt  A  , 


SUC  PUR  INALTERABLE 
\  de  /  VIANDE  de  BŒUF  CRUE 

AUX  DÏASTASES  OXYDANTES  ou  plasma  sanguin 


i  e  flacon^ 

le  '/ flacon 


PLASMA  MUSCULAIRE' 

-Ç'D  ACf  iViTL.PHysVoloCIQuâ^j 
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(B RO IVI O- COLLOÏDE  associé  aux  Ethers 

SÉDATIF  PUISSANT  ET  NON  TOXIQUE  DU  SYSTÈME  NERVEUX 


^PRESSION  NERVEUSE 


'ODEUR 


COFFRES-FORTS 

BAUCHE 


FLOURET  &  PRESTON 


mmoi  = 

RÉGULA  TEURdu  CŒUR 

-  -  (AmmoniumphênylaDétamide)  -  -  SÉDATIF  HERVEUX 

SOULAGE  LA  DOULEUR  EN  GÉNÉRAL 

si  Pas  d*lfltoléïaaee  gastoiqae  -  Pas  de  Saeara  -  flou  Déjwassi!  =! 


Vissent  l’Acide  Vrique 


Rajeunit  les  Artères 


PARIS 
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GRANULÉ  D’ACIDE  PHOSPHORIQUE  ENTIÈREMENT  LIRRE 


ALEXINE 


succédané  des  Br.  Sans  Goût,  ni  Odeur 

PAS  de  BROMISME  m  ~~ 


Rééduque  l’Intestin 


particulière 


stigues  décèlent 


-délinquant 


consul  ta  tic 


[‘habitude; 


-Dieu.  Celui-ci 
son  quartier.  Il 


les  pàralytiqi 


syphilitique 


élit  pathologiqe 


pathologie 


;  par:èlle  sé 


lîtaralgàirë 


l’infeetion  une  relation  de  cause  à  effet.  Si 
pour  quelques-uns  d’entre  eux  cette  rela¬ 
tion  est  d'ordre  moral  seulement,  pour  les 
autres,  aujourd'huilès  plus  nombreux,  lé 
délire  est  le  produit  direct  de  Faction  toxi¬ 
que  de  l’infection  à  tréponèmes  sur  le  sys¬ 
tème  nerveux  centrai.  Cetié  action  dans 
certains  cas  est  d’autant  plus  facile  à  cons¬ 
tater,  qu'au  syndrome  mental  se  surajou¬ 
tent  des  signés  nets  .de  méningite  -aiguë 

Leé  psychoses  toxi-infectieusês  de  ia  pé¬ 
riode  secondaire  oh  secondo-tertiaire  de  ia 
vè'rolè  étaient  encore,  il  y  a  quelques  an- 
nëés,  lès  moins  connues.  Jacquin,  dans  sa 
thèse  (i),  a  spécialement  contribué  à  les 
mettre  en  lumière  ;  et  cependant  ieur  fré¬ 
quence  n’est  pas  encore  établie. 

Ayant  eu  l’occasion  d’en  observer  deux 
cas,  nous  avons  voulu  en  rapporter  briève¬ 
ment  ies  observations. 

Obs.  I.  —  R...  J...,  vingt-quatre  ans, 
coiffeur,  a  été  interné  à  Villejuif  pour  con¬ 
fusion  mentale,  hallucinations  visuelles  et 
auditives,  visions  terrifiantes,  tentative  de 
suieide  ;  il  avait  été  trouvé  errant  sur  la  voie 
publique  et  avait  été  envoyé  à  l’Infirmerie 
spéciale.  Ri , .  est  un  dégénéré  et  se  livré  à 
quelques  excès  de  boisson-. 

A  son  arrivée  à  l'Asile,  il  ést  porteur  d’une 
.cicatrice  indurée  de  chancre  sÿpfiilitiqüe ; 
peu  de  jdurs  après  apparaissent  de  la  ra¬ 


mais  eu- d’aecidénts  secondaires,  La  ponc¬ 
tion  iombaire  a  montré  un  liquide  céphalo¬ 
rachidien  ciair,  légèrement  hypertendu,  à 
réaction  albumineuse  moyenne,  contenant 

nonucléaires  ;  réaction  de  précipitation  de 
Porgès  négative. 

Dansla  premiéreobservalionils’agitd’un 
dégénère,  alcooiiqùè  qui  a  fait  de  la  confu¬ 
sion  mentale  quelques. jours  avant  l’appari¬ 
tion  dé  la  roséole.  La  résistance  psychique 
du  sujet  déjà  amoindrie  s’est  trouvée  ébran¬ 
lée  par  l’atteinte  des  toxines  syphilitiques, 
décelées  par  une  réaction  de  Wassermann 
assez  forte.  La  réaction  cytologique  ménin¬ 
gée  coïncidant  avec  ia  roséole,  d'après  les 
idées  admises,  n'était  d’aucune  valeur. 

Dans  la  deüxième.observation,  nous  avons 
affaire  à  un  sujet  paraissant  normal,  sans 
tare  héréditaire  décelable,  habituellement 
sobre,  qui,  trois  mois  après  l’apparition  d’un 
chancre  syphilitique  est  atteint  brusque¬ 
ment  de  confusion  hallucinatoire  et  de  dé¬ 
pression  mélancolique.  La  ponction  lom¬ 
baire  rèvèie  un  processus  méningé  latent, 
Dans  ies  deux  cas  tout  rentre  dans  l’ordre 
au  bout  d’une  quinzaine  de  jours. 

Quel  est  l’avenir  réservé  à  de  semblables 
malades  ?  D’après  ies  auteurs  qui  ont  étudié 
les  psychoses  syphilitiques,  les  rechutes 
sont  possibles  ;  quelquefois  la  guérison 
‘  - . iative.caril  ueut  subsister  un 


deüit  années  avec  une  autre.  En  1SÔ4  il 
maria  et  contamina  aussitôt  son  épouse 
Cette  dernière  dut  subir  un  traitement  mer- 
ctifiél  pàr  piqûres  pendant  deux  ans.-  g.-'-j 

F. . .  est  Un  dégénéré,  k  quinze  ans,  il  a 
éü  une  fièvre  typhoïde  suivie  dé  ëarië’cos, 
taie  pôür  laquelle  il  a  été  réformé.  Ses  bâ, 
rènts  sont  morts  tous  deüS  alors  qu’ii  était 
encore  jëuné. 

Ponction  lombaire  :  hypertension,  lijüije- 
clair  ;  àlbuibo-diàgnôstié-  positif  ,  êyiô- 
logie  =  10  à  20  iymphocÿtës  par  champ, 
sëro-précipitàtion  de  Porgès  positivé. 

Cè  cas  est  instructif,  puisqu’il  nous  mon, 
tré  un  malade,  dégénéré,  ancien  lÿphiqiiê- 
fils  fié  tiibefcülèd* ,  à  résistance  cérébfâlé 
amoiüdrië,  frâppë  dé  syphiiopsÿchôsë 
côndairë,  ët  devenu  plus  tard  parâlirUpp 
général.  Il  serait  intêféssabi  dë  savblr  & 
que  deviendront  iës  sujets  qüi  oüt  ëü  à 
souffrir  dë  Cetié  intoxication  prêmaturêêdès 
cëliiiies  cdrtiëàles  ;  fihissentnls  nécessaire, 
ment  par  i’affaiblissèment  déinetttiel  ?  Etànt 
donné  tjile  lés  résultats  fôürüis  par  \%n- 
men  cÿtùlbgiqUë  méthodique  des  sÿphitt 
qiiës  permettent  aetùelleniënt  de  cOnsidéfëf 
la  paràlÿsië  générale,  ie  tabès  Comme  dès 
sêtjueilës  d’âttëihtes  mêningo-CôrticâiêiM  : 
rdedüiiairëS  cdhteitipbrainès  des  premiëfs 
stàdeë  dé  ia  syphilis,  c’est  une  qüestlf» 
qu’ii  est  permis  de  sé  posër .  Èii  touëtâs, 
il  flous  a  paru  intéressant  de  fapportèii."‘‘'‘ 


PARIS 


REVUE  DE  THÉRAPEUTIQUE 


.  .  e 


GAZETTE  MEDICALE 


PARIS 


Intraits  pAVSSE 

Jpr  EXTRAITS  PHYSIOLOGIQUES  COMPLETS  ET  TITRÉS  -M 
-  DE  PLANTES  FRAICHES  STABILISÉES  = 

Stérilisées  par  le  Procédé  PERROT -GORIS 


INTRAIT  IDE  DIGITALE 

loluble  dans  1-eau,  il  donne  des  solutions  aqueuses  injectables  : 


«  A.  —  Voie  gastrique  (1). 

1»  Comme  dose  cardiotonique  :  10  à  15  milligrammes  par  jour  d’extrait  pendant  une  quinzaine  ; 

2°  Comme  dose  sédative  :  25  à  30  milligrammes,  pendant  trois  à  quatre  jours  consécutifs,  avec  intervalles 
de  10  à  12  jours. 

3°  Comme  dose  massive  asystoliquê  :  10  à  12  centigrammes  en  line  seule  dose.  Chez  un  malade,  j’ai 
même  utilisé,  sans  . aucun  inconvénient,  une  dose  d’emblée  d’environ  15  centigrammes. 

Par  voie  gastrique,  l’extrait  physiologique-  m’a  paru  mieux  supporté  que  la  macération,  à  doses 
comparables  bien  entendu..  .  .  -  • 

«  B.  —  Voie  hypodermique. 

-  Les  premières  ampoules,  qiie  j’ai  eues  à  ma  disposition,  étaient  faites  avec  de  l’eau  pure,  c’est-à-dire 
non  isotonisées-  Elles  furent  bien  supportées,  mais  cependant  un  peu  douloureuses.  Cette  tolérance  s’explique 
par  le  fait  indiqué  plus  haut  que  l’extrait  ne  renferme  pas  de  digitonine,  ce  qui  supprime  l’action  irritante. 
Ensuite  j’ai  pu  employer  des  solutions  isôtoniquès:  elles  furent  beaucoup  mieux  acceptées  par  les  malades  et  il 
faut  avoir  soin  d’employer  uniquement  des  solutions  de  ce  genre. 

On  peut  certainement  conclure  que  la  solution  d’extrait  physiologique  de  Digitale  peut  être  un 
excellent  médicament  pour  la  méthode  hypodermique.  Quand  on  sait  la  difficulté  que  l’on  éprouve  à  faire  des 
injections  de  Digitaline,  on  conviendra  que  c’est  là  un  grand  progrès.  » 


1/10  de  milligramme 
1/4  de  milligramme 


«  L’essai  physiologique  de  l’intrait  de  Digitale  et  des  préparation: 
pharmacopées  montre  que  l’intrait  est  environ  8  fois  plus  actif  que  la  me 
l’extrait  alcoolique  de  Digitale. 

Comparativement  les  chiffres  sont  les  suivants  : 

Intrait  de  Digitale . .  .  0  gr.  07  par 

Extrait  alcoolique  Digitale,  Codex  1908, .  0  gr.  oo 

Extrait  aqueux  Digitale,  Codex  1884.....  0  gr.  85 
Extrait  dé  suc  de  plante  fraîche.. ........  1  gr.  oO 

Expérimentalement  la  symptomatologie  toxique  de  l’intrait  e: 
digitalinique,  alors  qu’avec  les  préparations  galéniques  ordinaires,  eeti 
moins  P^““int  ’de  vue  thérapeutique  pratique  l’intrait  de  Digitale  rep 
principe  actif  lui-même,  auquel  il  semble  pouvoir  et  même  devoir  s 


0  gr.  07  par  kil.  d’animal  (Cobaye) 


e  thérapeutique  pratique  l’intrait  de  Digitale  représente  toute  les  modalités  d’action  du 
s,  auquel  il  semble  pouvoir  et  même  devoir  se  substituer,  en  raison  de  sa  toxicité 
maniable  plus  étendue.  » 


Neoi 


Êpidamise  Brûlures 

en  auelaues  jours  ; 'supprime  douleur  en 
quelques  secondes .  _  (Pan8«  an  nêol  à  i  P.  ^  ' 

Cicatrise  Ulcérations  cutanées  et  muqueuses 

Escarres,  Anthrax,  Plaies  phagédéniques,  Chancres 


Guérit  Angines 


supprime  immediatemeni 


Employé  journellement  dons  les  Hôpitaux  de  Paris. 


YVERDON  LES  BAINS 


\enrehatel  (Suisse) 


Cure  de  repas 


Cure  de  régimes'" 


(Seiae) 


acide 


SPECIFIQUE  des  DIARRHÉES 


DYSENTERIES 


À  base  de  Fer  colloïdal,  de  Manganèse  colloïdal 
et  des  Extraits  protoplasmiques  totaux  des  Globules  sanguins 


FORTIFIE 


PERFECTIONNEMENT  HBMAT0S1ÜUH 


MODE  D’EMELOI 
2  Pilules 


Ne  rencontré' 
en  aucün i 


de  chaque  repas 


contre-indicat 


Hofflénine-Lauth 


ICHATEL-GÜYOÏÏl 


MARTIGNY- 


jl aise  et  di ss oui 


ilLACTOBACI  LU  NE 


Marques 

Brevets 


weismann^JMASx 


DISSOUT 

l’Acide 


Urique 


WEOIa 


Maladies 


JÜBOL 


Rééduque 

rintestin 


fOÛOSOL  (T 


>U1SSANT  ET  NON  TOXIQUE  DU  S 
PAS  DE  BROMISME  — 

içations  des  Bromures  et  de  la  Valériane 


:S  D'ODEUR 


COFFRES-FORTS 

BAUCHE 


FL6PSBÎ  «  PSMÏ6U 


ROLLTOPS 


,  4'  Ixttol  éitejjjes  gjs 


GRAND  PRIX: 


■|E  BORDEAUX  1907 

ip,  LONDRES  1908  -  - 

RÉAUMUR  -  PARIS- BOURSE 


rONCT/ONNEMM 
-,  PARFAIT 


AiVIIYIOHOL 

.  .  ^  ^1,  .  PÉGULATEUBmeam 

-  -  (Ammnimi!ià/>fae8mMa%  -  -  séda  tif  nerveux 

SOULAGE  U  DOULEUR  EN  GÉNÉRAL 


Cacodylate  à  haute  dose  sans  aucune  toxicité 
La  Boîte  :  10  francs  dans  toutes  les  Pharmac 
et  aux  Laboratoires  4AM  MES 


(BROMO-COLLOiPE  associé  aux  Ethers  du  BORNEOL) 


J  SYSTÈME  NERVEUX 

:  -  PAS  DE  DÉPRESSION  NERVEUSE  - 


?,  LABORATOIRES  BD  BB08ÈYL 


MEUBLES  oc  BUREAU 


GLOBEOL 

STIMULE 

FORTIFIE  < 


j'CAS-CHAMPIÔNNIÈRE 
**  BMSftÀNJl ?£ 


butté! 


f?T  iiisssisgg 
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ÏNULÉ  D’ACiBE  PHQSFHOBSOUE  ENTIÈREMENT  LIERE 


.ALEXINE 


^Succédané  des  Br.  Sans  Goût ,  ni  Odeur 

pas  nnnmi^mr  ^ 

ANTI-SPASMODIQUE  ■  JT  11 

HYPNOTIQUE  %.  Y  &L 

sedatif  "  .  V  VB  JSk  iUfegg 


Héédaeation  de  l’ Intestin 


par  les  Injections  HHencurïelles 


Intra-Nlwsculaires  de  VIGIER 


rÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VICIER 


JUBOL 


INJECTIONS  MERCURIELLES  SOLUBLES 
IDI LE  AU  SUBLIMÉ  INDOLORE  VIGIER  à  I 


SAVON  DENTIFRICE  VICIER 


G  ON  S  Tl  PA  T  ION 


;  Juillet  1940 
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l’üigesjion  de  -la  boisson,  quand  .celle-ci  est 
crise  en  assez.grande  .quantité. 

Pour  transporter  dans  la  clinique  .médi¬ 
te  la  méthode  d’Albarran  avec  ses’con- 
-  .dosions,  il  dallait  nous  -placer  -dans  -des 
jjondiüons.différentes,  car,  dans  les  reclier- 


vilîoüs  nous  servons  .teujours  de  -l’excitant 
naturel  de  Ja  diurèse  qui  .est  Peau,  mais 
nousjugeonsinutile  .de  faire  nneélimina- 
-tton  provoquée.  Pour  supprimer  l'influence 
des  facteurs  extra-rénaux,  il  aurait  paru 
indiqué  d’examiner  les  malades  dans  la 
position  debout  puisque,  -d'après  Lnrossier 
et  Lemoine,  c’est  celle  gui  rendrait  le  plus 
apparents  les.  troubles  du  fonctionnement 
rénal, 

nous  a  pas  paru  que  les  modifications  de 
diurèse  danslap.osition  debout  révélassent, 
■comme  l’ont  dit  ces  auteurs,  un  trouble  de 
l'excrétion  rénale,  et,  contrairement  à  eux, 
f  ohgnrie  orthostatique  «Explique  par  des 
modifications  d’ordre  extra-rénal,  bien  plus 
.  que  par  un  trouble  du  fonctionnement  du 


deux  preuves  :  la  première  c’est  que  fbli- 
gurie  orthostatique  est  souvent  des  plus 
accusées  Chez  des  sujets  qui  ne  présentent 
aucune  lésion  .du  rein  et  dans  (iespropor- 
.  lions  qui  peuvent  ne  pas  se  voir  chez  des 
gens  dont  Je  rein  est  manifesfeinenttouehé; 
-en  deuxième  lien,  c’est  que  l’on  voit  l’oii- 
gnrie  ortbostatiqne  disparaître  très  souvent 
’  ’ 7  (base  ultime  de  la  sclérose  rénale.  Il 
parait  donc  impossible  d’admettre 
qu'un  symptôme  puisse  exprimer  un  degré 
léger  éPadtëratiôn  d’un  organe  :et  disparaître 
-  d’une  façon  complète  lorsque  ïê  fonction¬ 
nement  de  cet  organe  est  â  peu  près  aboli. 

Pour  nous,  l’ofigurie  orlbostafiqueresulle 
de  modifications  dans  la  -circulaSon  :gèné- 
.Eate,commed’aiileHrs-Iûnossieretl,.emoine 
l'admettaient  en  principe,  puisqu’ils  Ion! 
joueràla .modification  de  la  pression  arté¬ 
rielle  un  rôle  qui,  d’ailleurs,  ne -nous  paraît  : 
pas  des  plus  légitime. 

Une  -expérience  -de  Caries  montre  qu’en 
.  tout  état  de  cause  les  modifications  de  la 
içirculafion  par  la  station  debout  doivent 
jouer  un  rôle  important  dans  J’oligurie  or- 
tbostatiqne.  ,Cet  auteur  a  pu  réduire  pu 
supprimer  l’oligurie  de  la  position  debout 
jen  comprimant  les  membres  inférieurs  dans 
des  bandes  de  caoutchouc,  c’esi-à-dire  en 
-empêchant  l'accumulation  des  liquides  dans 


■atteints ïde  -sclérose  rénale,  même  quelque¬ 
fois  à  mne  phase  initiale,  -le  séjour  an  lit 
-notait  pas  capable  d’établir  une  diurèse 
suffisante  :1a  -plupart  du  temps,  la  moitié 
’  îment  on  même  moins  de  l'eau Ingérée 
était  rendue,  tandis  que  chez  les  sujets 
sains  elle  est  rendue  en  toialité.  quelquefois 

La  première  conclusion  est  la  suivante  : 
Si-les  .malades  atteints  ide  néphrite  intersti¬ 
tielle  urinent  la  nuit.  ce  ntest  pas  parce  que  : 
le  déenbitas  horizontal  est  plus  favorable  à  \ 
la  diuTèse.-cette  position  convient  fort  bien,  .; 
—  contraire,  -aux  malades  chez  qui'éHe  est  ; 

ardée  par  des  conditions  extra-rénales  : 
les -hépatiques.,  les  cardiaques.,  etc,..,  ce  qui 
prouve  bien  que  le  décnbiins  .dorsal  est  la 
’tion  de  ehoixdans  l’examen  de  la  diu- 
pro voquèe  pour.se  libérer  des  facteurs 
extra-rénaux. 

Bref,  la  seconde -explication  est  seule  va¬ 
lable.  Si  les  malades  atteints  de  sclérose 
rénale  urinent  la  -nuit,  ce  n’est  pas  parce 
que  la  position  couchée  est  pour  eux  plus 
favorable  à  la  diurèse,  ç’est  parce  qu’ils  ont; 
une  élimination  retardée  et  qu’ils  n’ont  .pas 
rendu  le.  jour,  les  urines  du  jour, 

D’aillenrs,  si  la  position  couchée  était 
pour  eux  seule  -libératrice,  ils  devraient  uri¬ 
ner  dans  la  première  partie  de  la  nuit,  alors 
que  l’on  sait  qu’ils  urinent -surtout  dans  la . 
seconde  .partie. 

Donc,  la  diurèse  nocturne  n’est  poumons 
qu’une  -élimination  retardée  et  qui  se  pro¬ 
duit  lorsque  l'accumulation  des  liquides  a 
pu  atteindre  une  certaine  hauteur  pour 


faine  et -décevante.  Hcnrenscmeiit  le'  pro- 


(On  p< 
■n'urinent  que  par 


U  se.  résumant,  dire  qu’ils 


îs  évidente  dans  un  di 


.ras  de  la  journée, 

mais  de  la  nuit  suivante. 

Gomme  on  le  voit,la  conclusion  à  laquelle 


En  résumé,  nous  estimons  que  pour  se 
mettre  dans  les  conditions  recherchées, 
c’est-à-dire  pour  supprimer  presque  à  coup" 
sur  l’influence  des  facteurs  extra-rénaux 
dans  la  diurèse  provoquée,  il  faut  faire  cet 
examen  le  malade  étant  couché  ;  et  nous 
avons  recherché  comment  .s’établissait  le 
-rythme  urinaire  dans  cette  -  position  chez 
des  malades  à  qui  l’on  avait  fait  absorber, 
en  une  demi-heure,  trois  quarts  d’heure, 
unequantitéde  600  grammes  d’eau  d’Evian, 
et  que  l’on  maintenait  au  lit  pendant  trois 
■  heures  consécutives. 

Nous  avons  constaté  que  chez  ces  malades 


aux  données  de  la  physiologie  et  de  i’ 
rimentation  provoquée.  Elles  sont  en  parfait 
accord  avec  les -observations  d’ALbarran . 

;  malades  .atteints  de  sclérose  rénale, 
ïê  -ceux  atteints  de  lésions  chii  ' 
-du  rein,  ont  perdu  faîaeuîté  d’adapter 
leur  rein  aux  modifications  naturelles 
provoquées,  et  la  diurèse  nocturne  p’ 
simplement  que  la  continuation  lente  d’i 
diurèse  diurne  qui  a  été  insuffisante. 

La  méthode  d’examen  que  nous  av< 
employée,  c’est-à-dire  la  diurèse  provoquée 
par  ingestion  d’eau,  nous  a  conduits  à  de 
renseignements  très  intéressants  au  suj< 
de  ce  diagnostic  précoce  de  la  sclérose  ré 
nale  et  -aussi  au  point  dé  vue  de  l'introduc¬ 
tion  des  cures  hydro-minérales,  dé  ;là  façon 
dont  eïbès  doivent  être  conduites  et  des 
dangers  auxquels  elle  peut  donner  lieu. 

Un  Cas  de  Langue  noire  pileuse 

traitée  par  la  Radiothérapie 

L’affeçtion  connue  sous  les  noms  :  de  ni- 
gritie  de  la  langue,  hyperthrophie  épithé¬ 
liale  piiiforme,  langue  noire  pileuse  est 
,  plutôt  rare  et  sa  thérapeutique  plutôt  incer- 


aient  S’installer  sur  un  organe  sensi- 
;  "accessible  comme  là -langues,  cette 
production  gênante,  .sont  quelque  peu  -im¬ 
ité  et  s’efforcent  par  tous  les  moyens 
de  s'en  débarrasser. 

Les  Jetions  bicarbonatées  =ou  boriquées,  ! 
icide  pheniquef/50%  le  sublimé  au  i 
ÇFerréot),  l’acide  salicylique,  l'alcool  à  i/10' 
(Rotb),  l’eau  oxygénée,  sentions  tour ‘à  rour 
essayés,  mais  sans  apporter  de  guérison 
définitive.  La  chute  des  poils  se  Tait  parfois 
et  même'três  v-ité,  mais  bientôt  l’épithélium  " 
s’hypertrophie  de  nouveau  et  tout  est  à  re- 
ïeBcer.dîreift -dans -eès  CBnafEfons  qffe 
avons  été  amenés  à  essayer  sur  notre  -  * 
maîade-fun  de-uès-eonfrères),  la  "thérapeu¬ 
tique  rôntgénienne -qui,  à  notre  eonnais- 
mee,  n’avait  pas  encore  été  tentée. 

Les  prolongements  papillaires  examinés 
1  microscope  se  présentent  sous  là  forme, 
è  longues  tiges  brunâtres.  Les  cellules 
qui  les  composent  sont  aplaties,  sans  noyau, 

"  ement  liées  les  unes  aux  autres  au 
centre,  mais  souvent  débordantes  à  Ja  péri¬ 
phérie,  donnant  à  l’ensemble  du  -poil  l’as- 
’  l’une  branche  de  mousse,  d’une  barbe 
urne.  Les  recherches  de  Brosiri  ont 
établi  que  les  cellules  de  la  base  ôtaient  le 
siège  d’un  processusd’hyperkératinisation, 
cet  auteur  ayant  signalé  une  -certaine  pro¬ 
portion  -d’éléidinëdaDS  les  couches  profon¬ 
des  du  -revêtement  épithélial  (1). 

En  présence  des  divergences  de  vue  des 
auteurs  en  ce  qui  concerne  l’origine  parasi¬ 
taire  de  cette  affection,  nous  nous  sommes 
rangés  à  l’opinion  -de  Ferréol  qui  considère 
la  maladie  comme  une  hypertrophie  pili- 
forme  essentielle  de  Ja  couche  épithéliale  • 
et  . nous  avons  pensé  que  les  rayons  X,  qui 
possèdent  une  action  particulièresùrlavîta- 
litè  des  cellules  épithéliales  jeunes,  devaient 
dans  ce  cas  amener  leur  déchéance  et  ren¬ 
dre  à  la  muqueuse  son  aspect  normal.  Le 
résultat  obtenu  nous  semble  intéressant, 
tant  par  l'efficacité  du  procédé,  que  par 
l’absence  de  récidive  jusqu'à  ce  jour.  .Nous 
ne  tirons  -aucune  conclusion  de  ce  fait  uni¬ 
que;  de  nouvelles  observations  positives 
apporteront  certainement  use  confirmation 
à  notre  thérapeutique. 
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-  Puis  lé  crâne  osseux  se  constitue  et  vient 
■  là'lumeur  en  deux  parties.  .  L’une  de  ces 
parties  est  la  paroi  qui  resté  adhérente  à  la 
peau;  l’autre,  lé  kyste  proprement  dit,  se 
trouve  enfermé  dans  ia  cavité  crânienne. 
Un  lied  de  continuité  subsiste  entre  les 
deux  parties  dans  lé  canal  oèseüx  des  os 
âli  cîâne. 

On  peut  d’ailleurs  observer  des  degrés 
•moins  avancés  où  le  kyste  adhèrent  à  la 
pèaü  ne  vient  plus  dans  le  cerveau,  mais 
reste  engagé  dans  le  crâne  osseux,  qui 
offre  Une  dépression  pour  le  recevoir. 

Cette  patbogéûiè,  appuyée  sur  un  exem¬ 
pté  aussi  démonstratif,  justifie  encore  pour 
la  cavité  du  crâné  notre  théorie  de  i'encld- 
■  yement. 

Lès  kystes  dermoïdes  intra-craniens  sont 
très  rares,  je  l’ai  déjà  dit.  Peu  de  temps 
après  l'étude  anatomique  que  je  vieDS  de 
'•  ’  :r,  j'eii  " . 


la  par¬ 
tie  médiane  de  l'occipital  et  je  hasardai, 
shr  Ce  caractère,  l’hypothèse  d’un  kyste 

la  famille,  un  instant  disposée  à  autoriser 
J’op’étation,  s’y  refusa  ensuite. 

Jfefl’en-cottsidèrepas  moins  l'adhérence 
.de  la  veau  aux  os  du  crâne,  lorsqu’aucune 
raiseln spéciale  ne  peut  l’expliquer;  cica¬ 
trices  dè  plaies,  altérations  du  squelette, 
difformités  congénitales,  comme  un  signé 
pathognomonique  des  kystes  dermoïdes 


os.  Ce 


diagnostic  de  tumeur  cérébelleuse  aura 
déjà,  été  affirmé  ou  Considéré  comme  très 
probable. 

PeUr déceler  Cettë  adhérence,  on  aura 
séin  de  faire  çoüper  les  cheveux  du  sujet 
iqû’même  de  faire  raser  là  tète.  On  explo¬ 
rera  méthodiquement  le  çuir-cheve’ 
déplaçant  par  glissement  sur  les 
.glissement  n’est  jamais  très  grand,  mais  n 
.existe  partout,  On  le  recherchera  donc  d’a¬ 
bord  sur  ia  ligne  médiane.  du  crâne,  sur 
chaque  partie  latérale  ensuite.  On  dépla¬ 
cera  la  peau  dans  tous  ..les  sens  avec  les 
doigts  appliqués  sur  le  cuir  chevelu,  et  on 
appréciera  la  nature  des  résistances  qu’elle  ; 
pourrait  fourbir  à  un  moment  donné.  On  : 
procédera  avec  lenteur, 
céssivêmént  d’un  point  a,  un  autre,  sans 
.laisser  échapper  aucune  partie  dè 
face  cràniénnè,  surtout  dans';  là  région  Ôù  j 
sèjroüve  pfésumèè  l’ëxiStèncë  fiefa  tumeur. 

”  Là  constatation  del'ëxistëhcé  d’ünëadh'è- 
fenêè  de  là  pèàu  avec  lé  cràfië  devieüt  alors 
un  signe  caractèfistiqUè  “du  diagnostic  de 
.  kyste  dérmoMb. 


Les  Signes  clinips  üe  l’Hjper trophie  du  Thymus 

Par  lé  I)’  D’ŒLSNlf  z;  (de’  Nice) 

Depuis  longtemps,  l’hypertrophie  du  thy¬ 
mus  occupe  une  place  importante  dans  les 
ïfâvàùx  de  pédiatrie;  mais,  en  dehors  des 
cas  de  moM  subite  qui  avaient  appelé  i’ai- 
tèntio'n  dés  médecins  légistes  et  dont  la 
pathogénie  avait  été  longuement  discutée, 
Jes  manifestations  cliniques  du  thymus 
hypertrophié  restaient  obscures  et  mal  élu¬ 


cidées.  Duran 
ques  auteurs  ont  rapporté  dès  ôbsefvàtiohs 
de  troublés  respiratoires  graves  imputables 
à  eéttè  causé  et,  dans  quelques  cas,  des 
interventions  chirurgicales  ont  été  tentées. 
En  France,  M.  Veau  a  rapporté,  dans  le 
courant  de  l’année  dernière,  à  là  Société  dè 
pédiatrie,  plusieurs  tas  de  thymectomie 
suivis  de  guérison  ;  plus  tard,  nous  avons 
publié,  avec  notre  collègue  Prat,  l’observa- 
”on  d’un  enfant  atteint  de  stridor  congéni- 
.1  avec  accès  de  suffocation  menaçants,  et 
les  qui  la  thymectomie  partielle  à  provo¬ 
ué  la  cessation  immédiate  et  persistante 
3S  troubles  respiratoires. 

Les  signes  cliniques  de  l’hypertrophie 
thymique  ont  été  étudiés  récemment  dans 
les  travaux  de  MM.  Barbier,  Comby,  Moi- 
zard,  Veau  èt  Olivier.  . 

Nous  avons  personnellement  observé 
plusieurs  cas  d’hypertrophie  du  thymus 
ayant  donné  lieu  à  des  accidents  respira¬ 
toires  continus  ou  intermittents  ;  nous  avons 
recherché  et  étudié  dans  chacun  d’eUx  les 
signes  décrits  antérieurement;  nous  nous 
sommes  efforcé  d’ën.  apprécier  la  valeur 
relative  et  la  concordance;  enfin,  nous 
avons  pu  mettre  en  relief,  dans  certaines  de 
nos  observations,”  quelques  manifestations 
cliniques  non  encore  décrites  à  notre  con¬ 
naissance. 

Les  cas  d’hypertrophie  thÿmiqueque  nous 
avons  observés  sont  actuellement  au  nom¬ 
bre  de  neuf ;  la  plupart  d’entre  eux  ont  été 
réunis  dans  la  thèse  de  M.  Pierrugues  (1). 
Ces  observations  concernent  des  cas  con¬ 
firmés  par  des  interventions  chirurgicales 
ou  par  l’autopsie,  et  des  cas  soupçonnés 
encore  à  l'étude.’  C’est  par  les  rapproche¬ 
ments  faits  entre  les  manifestations  clini¬ 
ques  observées  dans  ces  déüx  catégories  de 
faits  que  nous  croyons  pouvoir  affirmer  à 
nouveau  la  réalité  de  certains  signes  et  leur 
valeur  pour  établir  le  diagiibstic  èt  fixer  lés 
indications  opératoires. 

Lès  symptômes  fonctionnels  de  l’hypertro¬ 
phie  du  thymus  sont  surtout  caractérisés 
par  des  troublés  respiratoires  ;  ils  Sont  som- 
inuns  à  différentes  affections  delà  première 
enfance,  mais  leur  analyse  exacte  per¬ 
mettra  souvent  dè  préciser  roriginè  des 
accidents.  La  dyspnée  continue  Ou  intermit¬ 
tente  est  accompagnée  ie  pius  Souvent  de 
tirage ,  èt  nùüs  avons  pu  constater,  après 
M.  Barbier  (2),  que  ce  tirage  a  pour 
tèrè  particulier  d’ètrè  augmenté  dî 
position  èôuchéè  OU  par  l’hÿperêXtension 
de  ia  tête  ét,  d’autre  part,  que  cê  tirage  thy¬ 
mique  est  Caractérisé  par  un  aplatissement 
latérài  du  thorax  avec  projection  du  stèr 
nüm  en  avant  et  êvàsemènt  du  diamètre 
inférieur  ;  èhfih  nOüs  avons  personnelle¬ 
ment  eu  l'Occasion  d'observer  avec  dès 
troubles  respiratoires  intenses, en  l’absence 
dé  tirage  épigastrique,  avec  'un  tirage  süs- 
sternal  très  atténué,  l’existence  d’un  tirage 
sus-claviculaire  prédominant.  Nous  avons  • 
constaté  parfois  les  symptômes  delà  laryn¬ 
gite  slriduleuse ,  et  quoique  l'Origine  thy¬ 
mique  en  ait  été  niée,  nous  pensons  que, 
quand  cette  affection  évolue  avec  une  inten- 


et  une  persistance  anormales,  elle  peut 
être  imputable  à  cetté  causé.  Le  stridor  con 
génital ,  dontlapathogénie  aétê  longuement 
discutée,  est  parfois  d’origine  thymique  : 
l’un  de  nos  cas  en  a  été  la  vérification. 

troubles  que  nous  venons  dè  décrire 
apparaissent  parfois  isolément,  évoluent 
sans  température,  avec  des  rémissions  plus 
ou  moins  complètes  et  de  durée  variable; 
d’autres  fois,  c’est  à  l’occasion  d’trnë  affec¬ 
tion'  fébrile  que,  suivant  toute  vraisem¬ 
blance,  un  gros  thymus,  jusque-là  tolère, 
■subit  des  modifications  de  volume  èt  de 
Consistance  capables  de  provoquer  des  acci- 
’  respiratoires  qui  se  mêlent  intime- 

Pour  en  préciser  la  nature  exacte  et 
ïne,  il  faudra  s'aider  par  la  rechèrche 
tivë  de  quelques  signes  particuliers. 

‘  . déduisent  d’abord 


de  l’inspection  d.  , 
parfois  de  la  cyanose  intense  de  là  fâcê, 
marquée  surtout  au  moment  aes  accès  de  ' 
suffocation, ousimpietnent  Une  teinté  Cyano- 
tique  persistante,  accompagnée  souvent  de 
gonflement  dés  Veines  'superficielles  du  COu 
(Denecke),  accompagnée  également,  ainsi 
que  nous  l’avons  remarqué  chez  de  jeunes 
nourrissons,  de  tension  dè  la  fontanelle  et 
d’üil  état  de  torpeur  anormal,  manifesta¬ 
tions  vraisemblablement  dues  à  là  gène  de 
la  cirOulatiôn  veineuse  encéphalique»  L'ins¬ 
pection  permet  également  de  constater  une 
VouSSure  asymétrique  du  plastron  stemà- 
costal  dans  la  région  sus-ôlàvîcuiairê  ;  dans 
les  cas  où  elle  est  peu  marquée,  la  palpation, 
comparative,  faite  simultanément  de  cha¬ 
que  côté  du  sternum,  permettra  souvent 
d’apprécier  la  déformation. 

Par  la  percussionV  on  décèlera,  dans  la 
plupart  des  Càs,  Une  zone  de  matité  trans¬ 
versale  anormalement  élargie  et  débordant 
inégalement  le  manubrium  sternal,  le  plus 
souvent  avec  prédominance  de  ia  matité  à 
droite.  Nous  n’avons  pu  apprécier  par  la 
palpation  la  sensation  d  è  la  masse  thymique 
dans  la  fossette  sus-sternale  au  moment  des 
efforts  expiratoires,  signe  noté  par  différents 
auteurs,  mais,  ayant  supposé  qu’ün  léger 
déplacement  du  pôie  -supérieur  du  thymus 
bloquant  l’espace  Critique  de  Grawitz  était 
susceptible  de  diminuer  la  compression 
trachéale,  nous  avons  essayé  dans  l’un  de 
nos  cas  l’effet  produit  par  la  dépression 
profonde  dë  la  fossette  süs-sterüale  avéc  la 
pulpe  dè  l'index  ;  le  résultat  de  cétte  pression 
sus-rétfoslernale  a  été  dè  faire  Cesser  le 
tirage  et  le  cornage,  lesquels  reparaissaient 
quand  la  m'ânmuvre  était  suspendue.  ’  v 

L’aUscultàlion  permet  d'êliminèr  la  pos¬ 
sibilité  d’autres  affections  thoraciques-  et 
particuliérement  de  i’adènopalhie  trachéo- 
bronchique,  quoique  dans  deux  cas  .  nous 
ayons  eu  des  signes  sthéthôsôopîques  ana¬ 
logues,  particulièrement  le  signe  de  Smith. 


tatérunei yMrèmynm  ''-«plus  or 
lumineuse,  et  les  êpre  >  <■ radio < 
dont  nous  présentons  q-xsiques  exemplaires, , 
permettent  d'en  fixerles  contours  ;  cétte 
Ombre  Sus-jacente  à  l’ombre  cardiaque,  & 
laquelle  elle  se  superpose  inférieurement, 
débordé  le  sternum  de  coté  et  diantre,  mais 
généralement  plus  notablement  a  droite. 
Nous  avons  généralement  noté  rtans  nos 
observations  u 
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protoiodurg.  Toux,  dyspnée;  amaigrisse¬ 
ment,  perte  de  forces,  hémoptysies.  La  pré¬ 
dominance  des  lésions  de  ramollissement 
donna  à  penser  et  mit  sur  la  voie  de  Ses 
antécédents  syphilitiques.  L’huile  grise  eut' 


La  comparaison  de  ces  deux  cas,  avec  lès 
belles  observations  de  M.  Fournier  et  de 
M .  Dieulafoy,  impose  la  Conviction  sur  la  né¬ 
cessité  dépenser  à  la  syphilis  pulmonaire. 
Ajoutons  que,  même  s’il  ;y  a  des  bacilles 
dans  les.  crachats,  la  lésion  peut  être  mixte 
et  justiciable  du  mercure. 

L’appareil  circulatoire  nous  montre  des 
aortites  en  apparence  dues  à  toute  autre 
cause  et  qui  bénéficent  largement  de  la 
cnre  ipdo-hydrargyrique.  L’enquête  de  mon 
ancien  chef  de  clinique,  aujourd’hui  agrégé, 


i  suspicion  de  syphilis  acquise  ou  hêrédî- 


ves.  Que  de  malades,  traités  longuement  et 
sans  succès  pour  dès'lupus  du  pharynx  ont 
vu  leur  mai  enrayé  en  quelques  jours.  Sou¬ 
vent  c’était  un  peu  tard  déjà  et  des  lésions 
destructives  s’étaient  produites  ;  parfois 
c’était  assez  têt  pour  que  la  cicatrisation 
sdit  complète;  plusieurs  malades  de  ce  genre 
viennent  chaque  année  à  ma  clinique,  et 
certains  d’entre  eux  n’âttèbdent  pas  de 
nouvelles  alertes  pour  persévérer  dans  un 
traitement  qui  les  a  si  bien  soulagés. 

Ce  sont  les  appareils  cutanés  et  nerveux 


;  tabétiques,  la  syphilis  est  eer 

85  p.  iod  des  malades  et  proba’ 
lus  de  90  p.  100.  Le  traitement  * 


que  dans  la  paralysie 
)  des  malades  oüt’éié 
it  eu  des  arrêts  prétop. 
U  des  arrêts  suivis  de 
m  prématurée  Üu  traite” 
un  ralerttisseiüént  âe- 


mrisme,  Cette  notion  ouvre  une  voief 
contre  une  infection  jadis  réputée  d< 
ignorée  et  d'évolution  impitoyable: 

Dirai-jé  que  maintes  anémies  su; 
s’améliorent  mieux  par. le  mercure  ç 
le  fer,  parce  que  leur  origine  est  dru 


chargée,  présenta,  trois  mois  après  une 
fièvre  typhoïde,  des  symptômes  de  sclérose 
en  plaques.  L’enquêté  de  M.  Perrin  (qui  a 
publié  cette  observation  avec  M.  J.  Parisot), 
fit  soupçonner  la -syphilis  chez  ce  malade. 
Après,  la  troisième  injection  d’hnile  grise, 
les  symptômes  s’amendèrent,  donnant  un 
succès  analogue  à  ceux  signalés  par  Four, 
iiièr;  Gilbert  et  Lion,  etc. 

Jadis  on  ignorait  la  possibilité  d’avoir  une 
polynévrite  syphilitique.  Un  exemple  ob¬ 
servé  dans  mon  service  et  publié  par 
M,  Etienne  montre  bien  l’efflectcité  rapide 
du  traitement.  Les  cas  de  névrites  guéris 
par  lé  mercure  sont  légion  aujourd’hui. 


Cette  statistique  démontre  que  ;  même 
quand  la  syphilis  ü’est  pas  trouvée  Chez  iés 
tabétiques,  il  faut  les  traiter,  car  ie  traite¬ 
ment  spécifique  est  ce  qui  ddhne  le  plus  de 
succès  absolus  ou  relatifs.  La  constatât!® 
de  symptômes  neurasthéniques  sans  signes 
organiques  n’est  pas  Une  preuve  suffisante 
que  la  syphilis  ü’est  pas  en  cause.  Un  jéüne 
chef  de  gare  atteint  dé  troubles  de  ld  thé- 
moire,  de  céphalée,  de  lassitude,  etc., 
n’avait  pas  cm  devoir  avouer  â  son  Bit 
decin  nne  syphilis  contractée  neuf  mois  pfûs 
tôt  et  dont  il  n'existait  aucun  signe  Soma¬ 
tique.  il  avait  do  quitter  son  service  êt  était 
venu  me  consulter  pour  cette  neurasthénie, 


d’origine  tuberculeuse,  peuvent  être  syphi¬ 
litiques.  51 .  Louis  Billmanii  en  a  présenté 
un  exemple  s  la  Société  de  ffledecmeJet  j  'ai 
mdfcŒêmé -ttohtrémn  autre  cas  dans  lequel . 
une  hydarthrose  bilatérale  relevait  -de  l’hé- 
rêdo -syphilis  chez  une  jeune  fille  atteinte 
simultanément  d’une  lésion  à  apparence 
de  gommé  tnbèreuietisë.  inutile  de  dire  que 
lè  trâltèmenta àmenê  une  guérison  rapide. 


iv.  —  Lupus  du  nez  chez  nne  femme  de  goarairte- 
neuf  ans,  avec  ulcérations  gîügivjle's,  Iahîafesvm,  ., 


Atneiiofàtion  rapide  pârl'e  mérchre. 
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OofaiU  eus  Ùmognré 


spr* 


tei’I.pstraSlôn™^^ 


dans  les  abattoirs.  Outreque  cette  manière  de  traiter 
l’anémie  était  répugnante  pour  les  malades  elle 

nipnïés  pathogènes  charriés  par  le  sang  des  veaux 


te,:. 

WMWTisSM 

p«ii«^sœg'à*d?^ 

»  liqnide  coloré  qui  s’éeônléspéntanémeit,  T 

*■* 


Smmelf,fq&s?en“Pd 

Ce  liquide  à  la  «îulên?d 


daDVoMiquidé  eofûré'mais  Iimpiie  rêcoovért  dhane 

P  Après  l’Xâge,  quand  la  bête  est  déponillée 
fhigesï’anTtpa^é  t’éponges  00  4* 

où  fis  travaillent,  déjà  souillfs^  terre.de  matières 
fécales,  de  déjections  des  chiens  qui,  trop  nom¬ 
breux,  circulent  librement  dans  tout  abattoir  qui  se 
respecte,  etc.  A  l’aide  de  ces  éponges  ou  de  ces 
linges,  trempés  dans  une  eau  pins  on  moins  sale,  ils 
enlèvent,  sur  la  chair  des  animaux, -Jes  gouttélettes 
4e  sang  qui,  en  se  coagulant,  «  déparerait  »  la 
viande.  C’est  une  partie  'de  cette  eau  sale,  restée 
adhérente  aux  quartiers  de  viande,  qui  entre  pour 
poe  part  dans  te  composition  4e  notre^liquide  ; 

faine  quantité  dp  sapg  gmi^coagple,  Le  aéppm  oui 
S  exsude  fournit  la  plus  grande  partie  de  notre 
ÿqmde.  Ce  sérum  s’altère  rapidement  sous  l’in¬ 
fluence  de  l’air  et  des  très  nombreuses'  espèces  mi¬ 
crobiennes  qui  existent  dans  les  abattoirs.  Il  dissout 
globfne  m  ^¥mD|l^iPe.14u  P&MlPfoji  dp  J’bémp- 
cetîe  eûloration  elle-même  se  modifie -et  le  liquide 
Pg«  Q^saeoa  leur  vinde  Madère^  due  .à  la  transfor¬ 
ci  est  facilement  décelable  par  l’examen  spectros  - 

'  3ô<îLe  dépôt  considérable  que  l’on  obtient,  par  cpn= 
Wfôf ation  ^renferme  des  globules,  rougeg  et  des 
que  des  particules  graisseuses  ; 

.  4?  Les  .miliepx  ensemencés  donnent  de?  cultures 
breusls^  trt°è  pes  c<?,ÛD1i1es  *v.  sont  nom-  . 

Br"éseq  jf  b|cilles^|nbprc£eax  daqs  les 


£ SM 

ïËSÊ 

,je  la  virilité 
ree  la  calvitie 

étant  dans 


paraissait  avoir  qnetane  rëfefSS^av'- 

serS?tqoiirt!tttâKhVo?SS'  ^ 

3es  pratmfecÿ^^StknthSjlî  com 
ss  .«iéspropléè  posé  des  oisèrvatiomsae  ce  genre. 

J’exerce  làdepnis  19D4.  Je  vais  ebezdes  îlients 
ayant  harem  avec  odalisques  et  ennnqnes.  J’en  ai 
TH,  par.  ÜOnséqnssJ.  PJés  d’noe  vingtaine.  Eh  bien, 
je  ne  me  rappelle,  pas  en  an>Sr  va  un  senl.  qni  fût 
eîiente’ayàe!t?1?t  ’  h-rf 

remarqué  un  eunuque  qui  fût  chauve.  Ma  cliente  est 
mgiHgente^l  obyrvatrice.  et  elle  me  déclara  net- 

«  Dr  PlSANTÉ, 

«  jde  l’Université  de  Paris. 
Cêtte  lettre  appuie  non  seulement  mon  enquête 
personnelle,  mais  Infirmation  première  d’Aristote 


intéressant  de  signaler  d’excellents  ve 


œoæs  gratuits 


BON  GRATUIT  Po„„ «M,de 
iMfo  BIOLACTYL 

FOURIVIER,  26,  l>onlevar4  tjg  l’Hôpital,  PARIS 


BOIT  GRATUIT 

■/  unSde  :  NÉOL 


BON  GRATUIT 

Phospinal  Juin 

SQM  GRATUIT  1 

phPEROXYI>jNE 

BON  GRATUIT  *«” 'à®— 

TRAOMATOL 

Pharmacie  LEKER,  13,  rue  Marheuf,  Paris 


BON  GRATUIT  àPoiix*  Madame  i 

E5SANIOS 


BON  GRATUIT 

VIN  du  Dr  LUX 

INtTRUÊT,  96,;  rué  Laiayefte,  PARI: 


POSTES  MEDICAUX 


jmmmmm  ,  ;':ÿ 

progression  13  000  francs.  Loyer  1.900  francs.  (^7)*° 
CENTRE.  —  Très  urgent.  Docteur  ayant  situation 
de  Çw^dontJ^lM  de  fixes^Un^eff^nfrèrè  Sw°fa 

si tfcdH 


TÎûN° BALNÉAIRE  DE 


‘“iSSoRAL  SSSmÏÏtof  -i* Clientèle  d’I 
facile  à  <S?cServiëte«aSïœanâ1  longnri 


progression  10.000.  Loyer  901 

ÎSSËsJr®-'*- 


y 

i»|4: 


'^£Si 


MAISONS  RECOMMANDÉES 


=  -  j 

dcs,xmnibr.-x,  inûxiau ës.  T... . . 


P'  séjour^  proî! 


Néot 


LACTOZYMASEB 


MEDICALE  DE  PARIS 


(Comprimés  defermentlactique-BL 

Entérite,  Entérite  mucô-membraneuse.  Dysenterie, 
Appendicite.Gripp'eAffections  du  foie^ 

Artério -sclérose,  Maladies  d«u  peau., 

Ies30  comprimés  3f  50 .  '  là  6  comprimés 

i  iAB0iy([6lXe5  CHEVRE]-!  [\r(_EJV!AjjEr24  [\ne  Caiimartin,  PAf\IS. 


(Non  Tox 


Êpidermise  Brûlures 


en  auelaues 
quelques  seci 


Cicatrise  Ulcérations  cutanées  et  muqueuses 

Escarres,  Anthrax,  Plaies  phagédéniques,  Chancres 


Guérit  Angines 


édiatement 


dysphagie. 


Employé  Journellement  dans  les  Hôpitaux  de  Paris. 


YVERDON  LES  BAINS 


Cure  de  repos 


Cure  de  régimes 


Argent  colloïdal  très  fin 


Qttai  des  lïoalifieatix,  ISSY  (Seine) 


LABORATOIRES  :  24,  Rue  Caumartin,  24,  PARIS 


WE1SWIANN 


[LACT0BAG1LLIHE 


DISSOUT 

VAcide 

Urique 


15  Octobre  1910 


JUBOL 


WL 

— 

S*^ 

&*<S 

^3 

K 

B 

ïmmÊiml 

'Ml 

eu 

PARIS 


BÉTAILS  dar 


ÉLÉGANCE 


SOUD/TÉ 


AWIMONOL  = 

Zr  '  “  *  TT  , , .  RÉGULA TEURAu CŒUR 

-  -  (AmmoniumptiénylacëtamiAe)  -  -  SÉDATIF  NERVEUX 

SOULAGE  LA  DOULEUR  EN  GÉNÉRAL 


(B  ROMO-CO  L  LO  SD  E  associé  aux  Ethers  du  BORNEOL) 

SËDATIF  PUISSANT  ET  NON  TOXIQUE  DU  SYSTËMg  NERVEUX 


S”  LABORATOIRES  DD  BBOSÈYL 


Pffliïïiillilffi 


Cacodylate  â  liante  dose  sans  atténué  fosfe-üë 
La  Boîte  :  fO  traites  dans  toutes-  les  Pharmacies 
et  aux  Laboratoires  JAM  ÎYI  E  S 


COFFRES-FORTS 

FLOURET  &  PKESTQîî  mmmt.  n  ■  m  m  vr  tzStésr 

BAUCKE 


BOROCHLORATiNE 

:  Poudre  dentifrice  borocMoxatée  impalpaMe j 


Dépôt  général  :  PHARMACIE  CENTRALE  DE  FRANCE 


GLOBEOL 

STIMULE 

FORTIFIE  , 


■MEDICAL 


GAZETTE  MEDICALE  DE  PARIS 


GRANULÉ  D’ACIDE  PHOSPHORSÇUE  ENTIÈREMENT  LIBRE 


Succédané  des  Br.  Sans  Goût 9  ni  O  dm gg* 

PAS  de  BROMISME  . . 


CONSTIPATION 


ENTÉRITES 


amblyopes  alcooliques  ont  eu  ou  ont  éncore  en  même  temps  un  grand  fumeur-  II  pour- 
la  gastrite  si  spéciale  des  tuteurs,  plus  fait  donc  s’agir  chez  lui  aussi  bien  d’une 
connue  sous  le  nom  vulgaire  de  pituite,  ambl-yopie  nicotinique  que  d’une  amblÿopie 
'  Cette  gastrite  qui  ne.  s’accompagne  nulle-  alcoolique.  - 
ment,  comme  la  gastrite  ordinaire,  de  dou-  Mais  à  cet  égard,  je  ferai  remarquer  que 
-leurs  épigastriques  ni  de  vomissements  ali-  l’amblÿopie  nieotiniqiie  est  une  affection  très 
.  -  dentaires,  est  caractérisée  par.  Ce  fait  que  Tare,  c’est  à  ce  ’  ’ 
les  malades  rendent  des  flots  de  mucosités  d’en  observer 


Il  pour-  Dans  ce  but  je  leur  fait  préparer  à  la  phar- 

sn  d’une  macie  un  mélange  par  parties  égales  de  vin 
ublÿopie  de  Colombo  et  de  sirop  d’écorces  d’oranges,' 
auquel  je  fais  ajouter  soit  des  gouttes 
[uer  que  amères  de  Beaumé,  soit  de  l’extrait  de  noix 
dion  très  vomique  ;  qu’il  leur  est  permis  de  boire  à 
té  donné  volonté  avec  de  l’eau,  de  préférence  de  l’eau 
uniques,  dé'  seltz  ou  une  eau  minérale  de  table. 
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été  amené  à  conclure  ceci  :  «  Dès  que  chez 
une  femme  atteinte  de  vomissements  toxi¬ 
ques,  e accélération  est  telle  que  le  nombre 
de  pulsations  par  minute  s'élève  à  plus 
:  de  100,  il  faut  de  suite  interrompre  la  gros- 

^11  est  bien  entendu  que  dans  son  grand 
bon  sens  clinique,  Pinard  ne  pense  pas 
'englober  tous  les  cas  possibles  dans  cette 
formule  simple.  Il  a  d’abord  ajouté  un  cor¬ 
rect  if  en  déclarant  que  l’indication  de  l’avor¬ 
tement  thérapeutique  existe  lorsque  le  pouls 
dépasse  100  d'une  façon  permanente.  Le 
-pouls,  en  effet,  chez  certaines  femmes  est 
d’une  instabilité  extrême  ;  maintenant  à 
110,  115,  il  pourra  deux  ou  trois  heures 
^  après,  ne  battre  qu’autourde  80  à  la  minute. 
Aussi  conseille-t-il,  chez  les  malades  dont 
d’ètàt  demande  à  être  surveillé  de  près,  de 
prendre  le  pouls  au  moins  toutes  les  quatre 
heures,  si  l'on  veut  retirer  de  ce  signe  une 
;  Indication  véritablement  utile.  Il  admet 
ÎTencore  qu'il  y  aurait  grand  intérêt  à  con¬ 
naître  l'état  habituel  du  pouls  avant  la  gros¬ 
sesse,  certaines  femmes  ayant,  à  l’état  nor- 


pouls  à  85.  Peut-être 
aussi  d’avoir,  pour  la  malade  eu  ouserva- 
tion,une  idée  de  l’importance  réactionnelle 
:  de  son  pouls,  car  chez  deux  femmes  ayant 
fjm  rylhme  habituel  à  peu  près  semblable, 
‘le  pouls,  vis-à-vis  d’une  cause  identique, 
-pourra  réactionner  d’une  façon  plus  ou 

jg  Mais  ces  quelques  nuances  sont  souvent 
fort  difficiles  à  apprécier  en  pratique,  et  le 
plus  souvent  le  médécin  n’aura  rien  à  re- 
-grélter  en  appliquant  la  règle  formulée  par 
Pinard. 

1  Je  "sais  bien  que  des  femmes  dont  le  pouls 
est  reste  des  jours  oü  des'  semaines  hôta- 
blement  au-dessus  dé  100  d'une  façon  per¬ 
manente  out  fini  par  guérir  et  Ont  accouché 
à.tcrme,  mais  le  plus  souvent  on  a  alors 
joué  gros  jeu.  Il  y  a  quelques  années.  Une 
de  mes  parentés  eut,  à  l’occasion  de  sa 
'deuxième  grossesse;,  des  vomissements 
toxiques  à  allure  très  grave;  son  état  géné¬ 
ra!  restait  assez  bon  malgré  un  pouls  cons¬ 
tamment  aux  environs  de  100,  cè  qui  ne 
m’effraya  pas  outre  mesure,' au  début,  car 
en  temps  normal  îl  êtàit  entre  80  et  30.  Elle 
partit  pour  la  campagne,  et  pendant,  quel¬ 
ques  semaines  je  la  perdis  de  vue.  Son  mari, 
qui  la  surveillait  de  très  près,  "examinait  son 
pouls  qui  pendant  une  quinzaine  de  jours, 
-je  ne  le  sus  que. plus' tard,  ne  descendit 
jamais  au-dessous  dèliO  et  montait  souvent 
a  140-160.  Un  beau  jour,  on  me  demanda  de 
venir  la  voir,  car  eiiè  ne  vomissait  plus, 
gàrdait  même  quelques  aliments,  mais  sem¬ 
blait  à  son  entourage  extrêmement  fatiguée, 
j'avoue  que  je  fusvéritablement  effrayé  par 
ïa  maigreur  squelettique,  l’état  du  pouls  qui 
était  petit,  filant  et  à  140,  les  urines  rares  et 
foncées,  et  surtout  par  un  état  d’èuphoriè 
qui  contrastait  singulièrement  avec  l’objec¬ 
tivité  de  son  état.  Je  la  fis  immédlatemen  ' 
transporter  chez  moipour  pratiquer  au  plu 
fét  l’intervention  que  je  craignais  trop  tai 
dive.  Mais  l'amélioration  s’affirma,  les  vc 
missements  s'espacèrent,  l’alimentation'  « 
prit  avec  rapidité,  et  i’acconchement  et 
lieu  à  terme  très  simplement.  Mais  le  pouls 
resta  entre  100  et  iiû  non  seulement  jus- 


a  fia  de  la  grossesse,  mais  encore  pen-  l 
dant  six  mois  environ  après  l’accouchement. 

'  eut  pas  de  polynévrite,  mais  comme - 
la  malade  qui  iit  l’objet  de  la  fameuse 
observation  Desnos-Joffroy-Pinard,  les 
fonctions  psychiques  avaient  subi  un  choc 
qui  se  traduisait  par  un  affaiblissement  des 
fonctions  intellectuelles,  portant  particuliè¬ 
rement  sur  ia  mémoire.  Si  la  mémoire  des 

servée,  celle  des  faits  actuels,  quotidiens, 
était  à  peu  près  perdue.  Et  eeia  dura,  comme 
l’accélération  du  pouls,  au  moins  six  mois 
après  l’accouchement. 

U  v  a  quelques  mois,  chez  unejeune  femme 

m’amena  dans  un  état  grave,  avec  un  pouls 
constamment  au-dessus  de  110,  je  perdis 
une  dizaine  de  jonrs  à  essayer  l’adrénaline. 
Des  symptômes  de  polynévrite  se  montrè¬ 
rent;  je  pratiquai  l'avortement  aussitôt;  la 
malade  guérit,  mais  à  l’heure  actuelle,  deux 
mois  après  l’opération,  le  pouls  est  encore 
entre  100  et  110,  el  les  Symptômes  de  poly¬ 
névrite  ne  sont  pas  encore  dissipés. 

Pinard,  Wallich,  Fruhinsholz  ont  cité  des 
cas  analogues,  et  comme  le  dit  Lepage, 
puisqu’il  n’est  pas  toujours  loisible  au  cli¬ 
nicien  le  plus  expérimenté  de  réaliser 
l’idéal,  j’incline  fortement  à  penser  qu’il 
■  vaut  mieux,  en  cas  de  doute,  pêcher  par 
prudence  que  par  temporisation  excësssive. 

Dans  l’ensemble  symptomatique  q ue  pré¬ 
sentent  ces  malades,  le  pouls,  au  point  de 
vue  pronostic  et  traitement,  a  donc  une  im¬ 
portance  de  premier  Ordre.  Mais  comme  en 
face’ d’une  responsabilité  aussi  grave  que 
celle  qui  angoisse', alors  le  médecin,  on  ne 
saurait  s’entourer-ele  trop  de  garanties,  je 
ne  vois  que  des  avantages  à  ce  que  le  labo¬ 
ratoire  vienne  donner  la  main  à  !a  clinique. 

Au.  mois  de  mai  1999,  Devraigne  (1),  re¬ 
prenant  les.recherches  de  Tushkai,  arrivait 
à  des  résultats  diamétralement  opposés.en 
montrant  que  chez  la  femme  atteinte  de 
vomissements  incoercibles,  éliminant  ses 
chlorures  et  se  déshydratant,  il  y  . à  une 
concentration  relative  du  sang  qui  se  ma¬ 
nifeste  dans  les  cas  graves  par  une  hyper- 
globuiie.  Il  conciliait  que.lorsque  en  dehors 
des  injections  de  sérum  la  femme  présente 
de  là  polyglobulie,  le  pronostic  est  grave; 
et  que  lorsque  après  des  injections  de  sérum 
on  trouve  une  formule  globulaire  plutôt 
forte,  on  peut  en  déduire  que  sans  le  sérum 
il  y  aurait  à  coup  sûr  de  la  polyglobulie. 
Dans  l’un,  comme  dans  l’ autre  cas,  il  exis¬ 
terait  indication  à  V interruption  Se  la  gros- 

En  mai  1910,  Lequeux  (2)  dans  un  travail 
fort  intéressant  fait  sur  l’instigation  de  13ar, 
cherche  à  baser  un  critérium  pour  le  pro¬ 
nostic  sur  lë  degré  d  abaissement  du  pou¬ 
voir  glÿçolytique.  Le  pouvoir  giycoiytique 
est  toujours  abaisse,  chez  les  femmes  e:  ' 


pouvoir  dire  que  lorsque  la  limite  de 
pouvoir  giycoiytique  a  atteint  i  gramr 
pair  kilog  on  doit  considérer  la  femme  comme 
très  gravement  malade,  et  dans  ce  cas  là  on 
n’hésitera  pas  à  interrompre  la  grosse 


la  concentration' d  _ 
objection  qu’il  s'agit  là  uniquement  d’un 
phénomène  d'inanition.  Pour  ce  qui  est  dé 
la  diminution  du  pouvoir  glÿçolytique,  mé¬ 
thode  excellente  d’appréciation  de  la  valeur 
fonctionnelle  de  la  cellule  hépatique,  peut- 
être  n’est-elle  pas  toujours  l’indice  d’uno 
atteinte  grave  de  cette  cellule.  Comme  l’à 
montré  Claude  Bernard,  l’hyperglycémie 
se  traduisant  par  la  glycosurie,  peut  se 
..rencontrer  dans  certains  troubles  fonction- 
partieüliêr 
d’inertie  de  la  cellule  hépa- 
tique  qui  ia  rend  incapable  de  retenir  mo¬ 
mentanément  le  sucre  apporté  par  la  veine- 
porte.  Or,  ce  trouble  fonctionne!  serencon- 
tre  dans  l’état  auquel.  Lépine  a  donné  le 
nom  d 'azoamylie,  état  caractérisé  anatomi- 
quement  par  la  diminution  pins  ou  moins 
considérable  du  glycogène  dans  le  foie,  et 
qui  est  constant  chez  tout  sujet  soumis  à 
un  jeûne  prolongé. 

Or,  dans  le  pronostic  dès  vomissements 
incoercibles,  l’état  d’inanition  a  une  grosse 
importance,  mais  il  n’est  pas  tout,  et  chez 
les  femmes  nèvr6pafhes,.hGrriblemënt.  dé¬ 
primées,  amaigries  et  déshydratées  -qui 
guérissent  finalement  par  un  traitement 
psychique,  et  ot  la  polyglobulie  existe  à 
eoup  sût,  je  me  demande  si  l'abaissement 
du  pouvoir  giycoiytique  n'existepas  ai 
au  même  litre  gui 
biline,  d’acétone  ai 
constamment  retrouvé  dans  lés  formes  gra¬ 
ves  qui  guérissent. 

En  disant  ceei,  je  ne  formule  pas  une  cri¬ 
tique,  mais  je  demande  simplement  à  être 
éclairé,  et  je  suis  certain  d’être  absotumenL 
d’aecord  avec  MM.  Chiriê  et  Leqneux  Ç 
pensant  que  ces  deux  importants  méacÉÈà^ 
Ont  besoin  d’une  suite  qu’ils  tiendront  cer¬ 
tainement  à  nous  donner. 

Enfin,  pour  terminer  ce  qui  a  trait  à 
cette  question  si  difficile  en  pratique 
de  l’opportunité  opératoire,  je  dirai  qu'ën 
dehors  de  toute  autre  considération  clini¬ 
que,  amaigrissement,  pouls,  températûrëÿ 
etc.,  etc..,  il  est,  à  mon  avis,  deux  compli¬ 
cations  qui,  dûment  constatées  eïtez  une 
femme  atteinte  de  vomissements  graves  de 
la  gestation,  représentent  des  indications 
immédiates  à  l’interruption  de  la  grossesse, 
e’est  l’apparition  à'\m& polynévrite,  ou  eetle 

.  '  caractérisé  par  le  passage 

"  '  ’  "urine, 

tussi 

soi  t  l’état  dans  lequel  « 
malades,  l'abstention  n 
Si  désespérée  que  semblé  lé 
est  de  notre  devoir  de  reeourir  au  pius  tôt 
à  l’évacuation  de  l’utérus,  qui  rapidement 
exécutée  permet  dfassîster  parfois  A  de  vé¬ 
ritables  résurrections. 
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rapidité.  L?asso- 
laminaire,  des:  bougres 
de  Hégai  et  des  petits  ballons  de  Champe.- 
tier  permet-presque  toujours  d’obtenir  très, 
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alexine  I  AMMONOL 

nhnsnhorinue  entièrement  libre  I  181  W1  Wfa 


Granulé  d’acide  phosphorique  entièrement  libr 

Réalise  seule  la  véritable  Phosphorisation  thérapeutique 
Bien  supérieure  au  Phosphore  organique,  Glycérophosphates,  ett 

L’ALEXINE  permet  a'appliquer  H’ une  façon  intégrale 
et  intensioe  la  MÉTHODE  DE  JOUUE 
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THÉRAPEUTIQUE  NERVEUSE 


tème  nerveux  uniquement  par  son  élément  lémment  le 

potassium  de  ses  effeis  dépressifs  sur  la  eir-  le  traitemer 
culation.  Aussi  est-il  rationnel  de  substituer  médicament 


C’est  cette  association  que  réalise  excel- 
mment  le  Broséyl. 

Avec  le  Broséyl,  le  praticien  dispose,  pour 
traitement  des  affections  nerveuses,  d'un 


OLEO-BRASSIDATE  de  iERCURE  a  33  °^o 


Traitement  de  la  SYPHILIS.  Affections  parasitaires, 
•  =  Vieilles  plaies  et  fistules,  Phtyriasis  du  pubis  -  - 
. Lésions  de  gale  infectée  =  =  ■  =  = 
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double 


.e  l’œuf  (fig.  5)  permet 
de  la  trompe  (fig.  6). 
î  la  grossesse  isthmique 


(fig.  2)  il  présente 


tubaire  généraleme 
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Il  n’en  est  pas  de  même  avec  le  rum 
ce  n’est  pas  un  droit  que  l’on  achète  : 
porte  de  la  caserne  en  y  entrant...  C’est 
une  laveur.  Une  récompense  spéciale  qu’il 
faut  mériter,  gagner  et  obtenir  au  moyen 
de  travaux  spéciaux,  de  zèle  p  articulé 
de  dévouements  multiples. 

Pour  avoir  le  ruban  rouge,  il  faut  a 
tout  rendre  des  services,  beaucoup  de 
services,  énormément  de  services;  il  faut 
faire  du  rabiot  jusqu’à  la  gauche  et  mon¬ 
trer,  par  tous  les  moyens  possibles,  que 
l’on  est,  avant  tout,  soldai.  Il  va  de  soi  que 
le  médecin-major  de  2e  et  de  l1®  qui  accom¬ 
plit  des  périodes  supplémentaires,  qui  fait 
des  grandes  manœuvres,  qui  assiste  aux 
commissions  de  réforme,  qui  fait  des  confé¬ 
rences  aux  troupes  de  sa  garnison,  qui 
remplace  le  médecin  militaire  à  la  es 
ou  à  l’hôpital,  qui  oit,  en  un  mot,  1 
active  de  son  corps  d’attache,  rend  di 
grands  services  au  service  de  santé 
l’autorité  militaire;  on  à  besoin  de  lui,  à 
l’improviste  on  l’appelle,  on  est  sûr  de 
concours  bienveillant,  on  dispose  de 
selon  les  nécessités  prévues  ou  imprévues 
du  service,  il  est  donc  naturel  que  c< 
decin  de  seconde  ligne  soit  récompen 
son  zèle,  de  son  abnégation,  de  son  dévoue¬ 
ment,,,  et  on  le  décore. 

Et,  dans  ces  conditions,  nul  camarade 


quand  un  tel  collègue  es 
rubans  lui  tombent  sur  la  poitrine 
pour  le  bien  des  soldats,  pour  h 


aux  officiers  de  compléme 
treint,  beaucoup  trop  resta 
le  nombre  considérable  d’ 
ritent  cette  distinction  supi 

11  est  donné  chaque  am 
chevalier  de  la  Légion  • 
réserve  et  à  la  territoriale; 
60.000  officiers! 

Sur  ces  250  croix,  vingt  ot 
plus  sont  attribuées  aux  offi 


Ce  chiffre,  je  le  répète  ici,  comme  je  l’ai 
maintes  fois  éerit  dans  l’Année  Nationale 
qui  défend  avec  une  âpre  et  rude  vigilance 
nos  droits  et  nos  revendications  militaires, 
n’est  nullement  en  harmonie  avec  le  noiabre 
des  médecins  de  seconde  ligne  qui,  appelés 
à.  la  peine,  ont  le  droit  de  figurer  à  l’hon- 


teiùps  de  paix  nos  camarades  des  réserves. 

Or,  chose  aussi  triste  que  cruelle  à  dire, 
ces  vingt  croix  ne  nous  reviennent  pas  eom- 

Je  m’explique  : 

Nombreux  sont  les  médecins  militaires 
qui  quittent  l'active  avant  l’âge  de  la  re¬ 
traite  légale  et  qui,  après  quelques  années, 
sont  décorés  au  titre  de  la  réserve  ou  de  la 
territoriale,  c’est-à-dire  après  vingt-cinq  ans 
de  services  révolus,  mais  services  comptés, 
cette  fois,  dès  leur  entrée  dans  la  carrière. 
Ecole  de  Santé  de  Lyon,  en  l’espèce.  D’où 


noyenn 


nuelle- 


PIus  nombreux  sont  encore  nos  grands 
maîtres  de  la  Faculté  de  Paris  ou  d’ailleurs, 
les  professeurs  dans^  les  écoles  secondaires, 

les  ceci  ou  cela  de  droite  ou  de  gauche  qui, 
n’ayant  pu  obtenir  la  croix  au  titre  civil, 
se  la  voient  décerner  au  titre  militaire- 

sous  ie  nez.  7  et  6  =  13. 

Restent,  en  réalité,  huit  ou  dix  rubans 
rouges  annuellement  pour  le  commun  des 
mortels! 


;  absolue: 


Nous  donnons 


marchander  notre 


les  drapeaux  jusqu’; 
65  ans...  c’est-à-dire  tant  que  nous  sommes 
valides;  nous  faisons  plus  que  quiconque., 
et,  je  le  répète,  on  nous  oublie  ! 

Chaque  promotion  devrait  comprendr; 
vingt-cinq  croix  de  chevalier  de  la  Légioi 
d’honneur  exclusivement  attribuées  auj 
médecins  de  la  réservé  et  de  la  territoriale, 
soldats  de  seconde  ligne;  nos  camarades  de 
l’active  retraités  ou  démissionnaires 
vraient  avoir  un  contingent  de  croix  spécial 
et  spécialement  réservé  à  eux  seuls;  ce  serait 
logique  et  légal. 

Quant  à  nos  màîtrès,  grands  ou  petits,  les 
ministères  de  l’Intérieur  et  de  l’Instruction 
publique  ont  âsSez  de  rubans  rouges  à  leur 
disposition  pour  récompenser  leurs  ser¬ 
rai  oublié,  volontairement,  d%  parler  de 
la  rosette  d’officier  de  la  Légion  d’honneur. 

Chèque  année.  On  en  donne  cinq. 

Mais,  Chers  confrères  et  très  honorés 
camarades,,  nous  sommes  à  ce  point  de  vue 
comme  lé  renard  du  bravé  La  Fontaine  : 

NOUS  h’en  avons  que  le  regard  I 

Et  maintenant  je  termine  ces  trop  lon¬ 
gues  chroniques  par  un  conseil. 

Nombreux  sont  nos  camarades  des  ré¬ 
serves  qui  sont  véritablement  lésés!.,  et 
qüi  sont  lésés  par  leur-  faute.  A  ceux-ci,  à 
cès  isolés,  j’ai  à  leur  dire  :  Unissons-nous, 
tèndons-nous  la  main,  serrons  les  coudes 
et,  sous  lès  plis  du  drapeau  de  notre  chère 
patrie,  nous  obtiendrons  une  justice  plus 
équitable  et  une  législation  plus  large. 

Il  existe  depuis  six  ans  une  Union  Fédéra¬ 
tive  des  Médecins  de  Réserve  et  de  Territoriale i 
c’est  à  cette  Union  fédérative  que  nous  de¬ 
vons  déjà  beaucoup  d’amëlioration  à  notre 
sort;  e’est  à  elle  que  nous  devons  confier 
nos  intérêts...  Allons  encore  plus  nombreux 
vers  elle,  tous  elle  nous  accueillera  avec 
bienveillance  et  fierté  et  ce  que,  isolément, 

faire,  l’U.  F.  M.  R.  T.  le 

—  Droit,  de  la  Justice  et  de 

l’Equité. 

L’Union  Fédérative  compte  mille  adhé¬ 
rents  aujourd’hui...  G’est  dix  mille  méde- 
qui  demain  doivent  s’unir 


REVDE  DE  LA  PRESSE  ÉTRANGÈRE 

Néphrite  due  à  l'aspirine. 

Packard  (Srii.  Jour,  ot  children's 
vol.  V.,  n  °  S),  publie  le  cas  d'un  enfant^1 
quatre  ans,  auquel  furent  prescrits  cinq  s.*  di 
les  d’aspirine  toutes  les  quatre  heures  pour  cm 
battre  une  amygdalite  rhumatismale 
La  fièvre  disparut  après  deux  doses,  mais 


La  suppression  de  l’aspirine,  quelques  bai.., 
chauds,  suffirent  au  rétablissement  du  petit  ma 
lâde.  Dans  fesnace  fl’nrtè  r#fln*  fe¬ 


d’àspiriné.  L’urine 
première  fois,  mai 
albumines,  des  cellules  sanguines  et  d’épitMé- 
lium  rénal  et  ce  n’est  que  six  mois  plus  tard  que 

Ce  fait  n’est  pas  isolé  et  nombre  d’expérimen- 
sâuràit  trop  recommander  f è 


âï  farmacologia  1909,  'n*  2). 
Lès  &utëüfs  ont  constaté  < 
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AUX  CONFRÈRES  e’xoee  assimieabee 


PILULES  tEERM 

Combinaison  physiologique  d'iode  et  de  Peptone  parfaitement 
soluble,  associée  à  la  Pepsine  et  aux  extraits  de  plantes  extrêmement 
______  dépuratives  et  légèrement  laxatives  ------ 

Action  Énergique  et  Régulière  PAS  D’IODISME 

=  AUCUNE  TOXICITE  =  =  -  , 


AFFECTIONS  TRIBUTAIRES  DES  PILULES  D’HERBLAY : 

ARTÉRIO-SCLÉROSE 

ANÉMIES  -  CONVALESCENCES  -  DÉBILITÉ  -  LYMPHATISME 

-  -  -  SCROFULOSE  -  LUPUS  -  ASTHME  -  EMPHYSÈME  -  -  - 
DERMATOSES  -  RHUMATISME  »  GOUTTE  -  CARDIOPATHIES 

-  -  -  TROUBLES  DE  NUTRITION  -  OBÉSITÉ  -  ETC.  -  -  - 


■  .  Pourquoi  les  Médecins  prescrivent  les  Pilules  d’Herblay  ? 

Pourquoi  cette  forme  pharmaceutique  ?  Pourquoi  des  Pilules  ? 

Parce  qué  cette  forme  thérapeutique  est  bien  préférable  aux  solutions.  —  Les  solutions  se  modifient, 
s’altèrent,  s’évaporent,  par  suite  se  concentrent.  D’où  difficulté  d'un  dosage  constant,  d’autant  plus  que  si 

cellès-ci  n’ont  pas  ht  même  capacité.  Le  malade  dose  Irès  mal  lui-même  son  médicament. 

Les  PILULES  D’HERBLAŸ  bien  préparées,  sont  mieux  dosées  et  inaltérables.  Elles  n’ont  pas  de 
goût  ét  sont  faciles  à  avaler,  parfaitement  solubles,  très  assimilables,  très  digestives,'  légèrement  laxatives 
En  prescrivant  les  PILULES  D’HERBLAY,  les  médecins  sont  certains  d’obtenir  des  effets  constants  et 
réguliers  et  d’éviter  cet  empoisonnement  qu’est  l'IODISME,  grâce  à  la  combinaison  toute  spéciale  de  l’Iode  à  la 
Peptone  associée  à  la  Pepsine,  ainsi  qu’à  d'autres  produits,  extraits  de  plantes  dépuratives  et  légèrement 
laxatives.  Les  essais  concluants  de  nombreux  praticiens  sont  caractéristiques,  et  tous  sont  d’accord  pour  louer 
les  résultats  heureux  de  leur  traitement.  Nous  engageons  vivement  nos  lecteurs  à  les  essayer,  certains 
qu’ils  en  retireront  toute  satisfaction,  et  dans  ce  but  nous  les  prions  de  nous  retourner  le  BON  GRATUIT 

Pour  tous  renseignements  Écrire  au  Docteur  NI0UG1N,  25,  Bouleoari  Beaumarchais,  PARIS 


En  bente  bans  toutes  les  bonnes  pharmacies  ie 
France  et  île  l'Étranger,  et  chez  le 

Docteur  MOUBIN,  Préparateur  des  PILULES  D’HERBLAY 

PHARMACIE  EUROPÉENNE 

25,  Boulevard  Beaumarchais  — 

Prix  :  3  Francs. 
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ROSS  GRATUITS 


de  ces  vingt  obligations,  nous  lui  consentirons  une 


BON  GRATUIT  pour  un  éciantmoir-de- 

Savon  dentifrice  VIGIER 


Loyens  d’action  sont  des  plus  important 
jmprénd  pas  moins  de  10.000  membre 


d  pas  moins  de  10.000  membres  groupés 
Comités  nationaux  et  elle  exerce  une  action  gj® 


toèïinSrSanWe  ?&£ iûfljienœ^éciâ^e.^^était  iftiS^monte^de^francs  par  exemple,  son  bé 


BON  GRATUIT  de 

C0LL0-I0DE  DUBOIS 


BON  GRATUIT 

BROMOVOSE 


BON  GRATUIT  “  31 

MEROLEOL 


■  gagner  de  l’argent 


Donc,  même  après  une  opération  désastreuse,  il  : 
:  n’a  pas  été  touché  à  son  capital  ni  aux  intérêts  de  ce 
^  Nous  n’admettrons  seulement  qu’un^franc  de 
Én  supposant  ce  minimum,  les  cent  titres  achetéë  j 


BON  GRATUIT  "XSL*. 
BAUME  SEBOGÈNE 


BON  GRATUIT 

PILULES  D’HERBLÀY 


^2®  L’intérêt  fixe  dés  20  obligations,  soit 


Maladies  du  Cuir  chevelu 


plées^t  le  5v?de  cha^îerïït  d’y  fSfortune’ 
Ce  rêve;  le  voici  réalisé  par  l’ingénieuse  combinai¬ 
son  que  nous  exposons  ci-dessous  et  que  nous  met¬ 
tons  à  la  disposition  de  tous. 


«Siïpï  SL  sœs 

iês^vrermtie  spéculateur^  ^  ^ 

gâtions  eâampfuées Vï^Société’  die^Rei 
boursement  et  d’ Amortissement  de  Paris. 


;iale,  des  Rentes  d’Etat  en  garantie  du  remboui 
nent  et  du  paiement  régulier  de  l’intérêt  .fixe  ann 


C’est  ainsi  que  le  Dr  Lepinav  ayant  expérimenté 
le  sebogène  sur  un  malade^  atteint  de  peladejûguê  a 

fLffiSpo™ftor^pLS&e  toute  ”ip’i^istde0lâ 


BON  GRATUIT  p^  i.  " 

-  Gaialogue  de  CHIRURGIE  OÈ . . 

•PIQliD,  13),  Boulevard  Sébastopol.  I  AMS 

BON  GRATUIT 

D’OXYOL 

OXYOL,  3,  Boulevard  St-Martin,  PARIS 

BON  GRATUIT 

Morubiline  et  Erythrol 

BOUTET,  114,  Rue  de  Provence.  PARIS 

BON  GRATUIT 

vuÆie  BIOLACTYL 

FOURNIER  el  C”,  26,  Boulevard  de  l’Htpiul,  26,  PARIS 

BON  GRATUIT  ■ 

Hectine  et  d’HistogenoI 

A.  NALINE,  12,  Rue  du  Cliemin-Verl,  Villenenve-la-Gareune 

BON  GRATUIT  K&’Sr 

TONIKÉINE 


^Maïïafqm  SSêtérise  encore  ces  obligations,  c’est 
qu’il  leur  a  été  attribué  une  l'action  de  dividende 
leur  donnant  un  droit  de  partage  dans  50  0/0  des 
bénéfices  -de  la  Société  qui  les  émet.  .  . 


elles  sont  caractéristiques. 

Le  sebogène  constitue  ime très  bonne  préparai 
dans  des  affections  très  ingrates  à  traiter.  M.  Le- 
:iherlè  a^’affledr^^^ue^ié&^^^articulière^^i  ^^’. 
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Rhumatismes 

Sciatique 

Gravelle 


Spécifique  de 
l’ÀRTERIO-SCLEROSE 


Dissout  l’Acide  Urique 


37  fois  plus  actif  que  la  Lithine 


